
UN EBOULEMENT AU GOTHARD

Comme nous l'avons annoncé hier , la li gne du Gothard a été coupée par
un éboulement  en t r e  Airolo et Ambri-Piot ta .  Cet éboulement  s'est p rodu i t
au même endro i t  où une  avalanche s'aba t t i t  cet hiver sur la voie. Notre  cl iché
montre les travaux de déblaiement.  La circulation qui était  i n t e r rompue

depuis d imanche  soir a repris mardi sur une seule voie.

Terrible explosion
dans une mine anglaise

UNE CA TASTR OPHE OUTRE-MA NCHE

Septante-neuf mineurs emmurés dans une galerie - Quatorze
cadavres ont déjà été remontés à la surface par les colonnes
de secours qui travaillent sans répit à 900mètres de profondeur

LONDRES, 29 (A.F.P.). — De bonne
heure, mardi  matin , au moment de la
relève des équipes, une violente explo-
sion a été entendue à la surface de la
mine  d'Easington , comté de Durham.
Une équipe de sauvetage est aussitôt
descendue. Ses membres ont constaté
que l'explosion s'était produite  dans
l'une des galeries, ensevelissant un cer-
ta in  nombre  de mineurs , pr imi t ivement
évalué à septante-neuf.

Pas de signe de vie
LONDRES, 29 (A. F. P.). — Depuis

5 heures du m a t i n , heure  à laque l l e
s'est produite l'explosion dans la m ine
d'Easington.  aucun signe de vie n 'a été
perçu. Les équipes de sauvetage  se suc-
cèdent et des ambulances ont été en-
voyées d'urgence sur les lieux de la ca-
tastrophe.  La popula t ion  d 'Eas ing ton ,
qui a été éveil lée mard i matin à l'aube
par la cloche a n n o n ç a n t  un désas t re
dann la m i n e , s'est r é u n i e  devant la
grande gr i l le  qui y donne  accès. Une
foule d'au moins  2000 personnes, dont
les parents  des manquan t s , et plus d'un
mil l ie r  de leurs compagnons,  a t t end ,
sous le ciel sombre , des nouvelles des
emmurés.

Les premiers cadavres
ramenés à la surf ace

EASINGTON ( D u r h a m ) ,  29 (Reute r ) ,
— Des sep tan te -neuf  mineu r s  emmurés ,
six cadavres ont pu être retirés de la
galerie ; un mineu r, grièvement blessé,
a pu être sauvé. Des colonnes de secours

et des médecins sont descendu^ dans la
mine et des ambulances et du personnel
sanitaire sont sur les lieux .

Parmi la nombreuse foule s t a t ionnan t
sur les lieux de la catastrophe se trouve
également l'évèquc de Durham.

Les travaux de sauvetage
se poursuivent avec une hâte

f ébrile
EASINGTON , 29 (Reuter ) .  — Jus-

qu'ici , quatorze corps ont été retirés de
la mine. Les t ravaux de sauvetage sont
poursu iv i s  avec une  hâte fébrile,  mais
les gaz qui s'échappent des pui t s  entra-
vent les travaux et met ten t  en danger
les mineu r s  emmurés.  On cherche , à
l'a ide  de condu i t e s  en caoutchouc, à
amene r  de l'a i r  aux hommes enfermés.
Au moment de l'explosion , sept cents
m i n e u r s  se t rouvaient  dans le fond et
l'on é t a i t  à l'heure du changement
d 'équipe.  Plus  de q u a r a n t e  hommes de
l 'équipe qui a u r a i t  dû q u i t t e r  le t r ava i l
sont restés dans la mine pour contr i -
buer aux travaux de sauvetage .

A l'entrée de la mine, des cen ta ines
d 'hommes et de femmes à genoux pr ien t
pour les mineurs  emmurés.

Mard i, à lfi heures , les sauveteurs ,
t r a v a i l l a n t  par relais, avaient  encore
environ 900 mètres à déblayer avant  de
parven i r  au front de ta i l le , où l'on pré-
sume que la plupart  des mineurs  se
t rouvaient  au momen t  de la catastrophe.

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

Avec les écrivains suisses à Soieure
Le congrès annuel de nos auteurs f ut une p arfaite réussite

La Société des écrivains suisses a
tenu cette année ses assises annuel-
les à Soieure et cette v i l l e  charman-
te, aux viei l les  t r ad i t ions  in te l lec-
tuelles et artistiques qui appara issent
à t ravers immeub le s  et monuments,
cette anc ienne  ci té  des ambassadeurs
é ta i t  toute désignée pour deveni r ,
deux jours d u r a n t , la ci té des ambas-
sadeurs de l' esprit .  On peut supposer
qu 'un congres d'a u t e u r s  — i n d i v i d u a -
listes par essence — doi t  manquer
pour le moins de cohésion. Qu 'on se
détrompe ! Nous avons été frappé de
l'espr i t  de corps, de l' amica l e  atmo-
sphère qui  n 'ont  cessé d'y régner et
qui onl permis d'é tudier  d'u ne maniè-
re féconde les problèmes portés à
l'ordre du j o u r . Le fait  est d'autant
plus remarquable ((tic les écr iva ins
suisses , venus des qua t r e  régions lin-
guistiques, participaient de cu l tures
d i f f é ren tes . Qu 'on t rouve  si aisément
un t e r r a i n  d'entente, c'est le « mira-
cle suisse » bien en t endu  ! Mais c'est
aussi , je crois , au doigté , à la g e n t i l -
lesse , à la compétence d' un président
comme M. Henr i  de Ziéglcr qu 'on le
doit !

t On se rassembla au début  de
l'après-midi de samedi à la salle du
Grand Conseil de l'hôtel de ville , et
l'°n appri t  avec plai sir , par le dis-
cours p rés iden t i e l  ( l ' o u v e r t u r e , q ue
lcs Chambres a v a i e n t  décidé de por-
lcr de 19,000 fr. à (55,000 fr . la sub-
Ve ntion allouée à la société , signe

de l'intérêt porté en haut  lieu à la
cul ture  et à l 'intelligence. Mais cette
manne — comme toute manne des-
cendue du ciel fédérai  ! — suscita
aussitôt les app ét i t s . D'aucuns au-
raient voulu que les sections en re-
çussent une parl ie . Le comi t é  l i t  va-
loir  qu'il y avai t  suffisamment de
buts  généraux auxque l s  a f f e c t e r  cette
somme et qu 'il  é ta i t  de sain fédéra-
lisme que les sections v iven t  de leurs
propres ressources. Sage op inion qui
l'emporta à u ne grande majorité. On
rendi t  hommage ensuite aux  disparus
de l' année écoulée : pour  les Ro-
mands , à René de Week et à Robert
de Traz et on accuei l l i t  les nouveaux
membres, citons parmi les écrivains
de l angue  f r ança i se, Yve t t e  Zgraggen ,
l'auteur d 'un beau roman et notre
compatriote A r t h u r  Nicolet, le Mis t ra l
à l;i fois fougueux  et délicat  du pays
jurassien et comtois !

L on désigna aussi les représen-
tan t s  à la Fonda t ion  Schil ler  qui ont
la l ou rde  t â c h e  de l i r e  l'œuvre de
confrères  i n n o m b r a b l e s  et l'on pro-
céda à une  m o d i f i c a t i o n  des statuts
qui  permi t  au groupe rhéto-romanche
d'entrer dans  l' associat ion . Encore
un « mi rac le  », sou l igné  par le prési-
den t  : le porte-parole de ce groupe ,
s'expr iman t  dans  sa langue , se f i t
comprendre  de chacun . Et c'est le
l ieu de dire que la section Neuchâtel-
,Tura qui depuis  quelque temps est
bien v ivan t e  et t i e nt  ses r é u n i o n s
mensuelles — le sa it-on ? — chaque

dernier mercredi du mois à l'hôtel
DuPe yro u da ns notre ville , fu t  ad»
mise également dans la société. Il' y
avait d'ailleurs à Soieure de nom-
breux écrivains neuchâtelois  : Mme
Dorette Berthoud , J.-P. Zlmmermann,
Char l y Guyot , Alf red  Chapuis , Geor-
ges Méautis, J.-E. diable et n 'ou-
blions pas le sou r i an t  H e r m a n n  Hau-
ser, prés ident  de l 'Associat ion des
éd i t eu r s  romands  du l ivre .

Quan t  aux séances de t ravai l , le
comité avait  pris, cette année , une
i n i t i a t i v e  qui s'est révélée des plus
heureuses.  Au lieu de t ra i t e r  en as-
semblée plénière  d'importants sujets
qu 'il n 'est jamais  possible d 'épuiser,
il f i t  adme t t r e  la formule  de réunion
par « groupes ». C'est ains i que ces
groupes d'é tude au nombre  de qua-
t re  examinèren t  séparément « les
rapports avec les lettres contempo-
raines f rançaises, a l l emandes  et ita-
l iennes », le problème de « l 'écrivain
et la radio », celui  de « l'h is to ire  de
la c u l t u r e  et des questions actuel les »,
celui  e n f i n  des « a u t e u r s  d'ouvrages
pour la jeunesse et de leur collabo-
ra t ion  avec le corps e n s e i g n a n t  ». Et
le d i ma n c h e , en f i n  de ma t inée , des
rapporteurs é t ab l i r en t  devant l'en-
semble des écr ivains  suisses le bi-
lan de ces discussions par groupe.

René BRAICHFT

(Lire la suite en 4me page)

La victoire des démocrates-chrétiens
aux élections italiennes se confirme

Les communistes en perte de vitesse dans la Péninsule

Milan ne sera plus rouge...
MILAN , 29 (A.F.P.). — Voici les ré-

sul ta ts  d é f i n i t i f s  pour la vi l le  de Mi lan :
Par t i  démocrate-chrét ien  : 238.G93.

Parti c o m m u n i s t e  : 170.630. Part i  so-
cial-démocrate  : 111.185. Par t i  socialiste
nennien : 109.669. Mouvemen t  social i ta-
lien (néofasciste) : 50.454. Parti  l ibéral :
49.299. Parti m o n a r c h i s t e  : 23.936. Par-
ti républicain : 13.069. Ré publicains-so-
c ia l i s tcs  : 2840.

Les 80 sièges du Conseil municipal  se
répar t i ront  ainsi : 53 à la maj orité et
27 à la minorité . Los 53 sièges de la ma-

jorité comprennent 31 démocrates-chré-
tiens contre 22 auparavant, 14 sociaux-
démocrates (1S), 6 l ibéraux et 2 répu-
blicains (sans changement).

Les 27 sièges de la minorité compren-
nent 13 communistes, contre 20 aupara-
vant, 9 socialistes nenniens (11) ; les
autres sièges reviendront aux monar-
chistes et aux membres du mouvement
social Italien.

Dans la province de Milan , chef-
lieu non compri s, les démocrates-chré-
tiens l'ont emporté dans 143 commu-
nes sur un total de 243. Lcs socialo^
communistes ont la majorité dans 97
communes et les indépendants dans 3.

... et Gènes non plus
ROME , 29 (A.F.P.). — A Gênes, les

résu l t a t s  des élections munici pales ,
moins une section , sont les suivants  :
coa l i t ion  démocrati que 213.486 voix,
dont  142.471 aux démocrates-chrétiens,
30.980 aux sociaux-démocrates, 19.563
au parti  républicain , 14.472 au parti
l ibéra l .  Coa l i t ion  socialo-communiste :
190.788, dont  137.694 au parti  commu-
niste, 57.116 aux socialistes nenniens,
1978 aux apparen tés  divers. Mouvement
social i ta l ien : 14.194.

Bologne restera aux mains
des communistes

ROME , 29. — La ville de Bologne
reste aux mains  des communistes  qui
ont  obtenu 2000 voix de plus que leurs
adversaires.  Comme la nouvelle loi
électorale met  prati quement l'adminis -
t rat ion des communes sous la direction
des part is  qui ont la majorité, même
re la t ive , les communis tes  con t inueron t
à a d m i n i s t r e r  la ville de Bologne grâce
à ces 2000 voix.

A Venise
ROME, 29 (A.F.P.). — Aux élections

munic i pales de Venise, le bloc des par-
tis modérés et du centre l'emporte avec
86.669 voix contre 73.020 à la liste d' ex-
trème-gauche. La munic ipal i té  de Ve-
nise était  dé tenue depuis 1946 par la
coal i t ion socialo-communiste.

Sur le plan  des partis, c'est le parti
démocrate-chrétien qui a obtenu le plus
grand nombre de voix, avec 67.852 con-
tre 54.637 aux communistes  et 16.833
aux socialistes nenniens.  Dans la liste
des partis modérés f igura ien t  égale-
ment  les sociaux-démocrates avec 10.524
voix et les l ibéraux avec 8293 voix.

Aux élections munic ipa les  de Rimi-
ni , communis t e s  et démocrates-chré-
t iens sont presque à égalité, avec 14.097
voix pour les premier s et 14.090 pour les
seconds. Mais , dans l'ensemble, la vic-
toire est revenue à la liste socialo-
communi s t e  avec 21.817 voix contre
20.485 à la liste des partis modérés.
(Lire la suite en dernières dépêches)

« Il sera possible de résoudre
à l'amiable le conflit du pétrole »

Une déclaration du président de la commission parlementaire
p ersane chargée de la nationalisation

TÉHÉRAN', 29 (Reute r ) .  — Le journal
de droite « Siday-i-Mardum » (La voix
du peup le) publie , mardi , en première
page, la déclara t ion  suivant e de M.
Allayar Saleh , président de la commis-
sion par lementaire  mix te  du pétrole :

Je suis persuadé qu 'il sera possible de
résoudre le conflit à l'amiable. Les extré-
mistes ne parviendront pas à Imposer leur
point de vue.

Et le journal d'ajouter :
Nous apprenons qu 'il a été décidé de ne

point modifier l'organ isation de l'Anglo-
Iranian OU Company. Seul le comité de
direction subira des changements. La re-
prise des Installations n 'aura lieu « que
sur le papier ».

Prolongation
de l'état de siège dans

la province du Khouzistan
TÉHÉRAN , 29 (Reu te r )  — Le par-

lement  persan a décide, mardi, de pro-
longer  de deux mois  l 'état  de siège dans
la province du K h o u z i s t a n , centre prin-
ci pal de l ' i n d u s t r i e  pét rol ière .

La Grande-Bretagne
accepte la nationalisation
LONDRES. 29 ( R e u t e r ) .  — M. Herbert

Morrison , m i n i s t r e  b r i t a n n i q u e  des af-

faires étrangères, a déclaré mardi à la
Chambre des communes  que la Grande-
Bretagne avait  fa i t  savoir au gouver-
nement  persan que, sous réserve de cer-
taines condi t ions , elle était disposée à
prendre en considérat ion la n a t i o n a l i s a -
t ion  de l ' i n d u s t r i e  pétrolière i r an ienne .
Pare i l le  accep t a t i o n  sera tou te fo is  su-
bordonnée au règlement s a t i s f a is a n t
d'au t res  questions liées à l'a f fa i re  du
pétrole.

M. Morrison a r éa f f i rmé  que la Gran-
de-Bretagne é ta i t  disposée à engager
des négociations avec la Perse, mais
qu 'elle ne pouvait pas r econna î t r e  à
l'Iran le droit de considérer comme nul-
le la concession pétrolière.

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

De Norvège ea Alaska
via le pôle nord

OSLO, 30 (A.F.P.). — Le capitain e
amér ica in  Charles Blair t en t e  seul , à
bord de son chasseur « M u s t a n g  » d' ef-
fectuer  la l ia ison sans escale via le pôle
nord de Bardufoss , près de Bodo (Nor-
vège), à Fairbanks (Alaska ) ,  soit 5400
ki lomètres  en dix heures .

Il a survolé vers 18 heures Svaldard ,
après avoir q u i t t é  Bardufoss  à 16 heu-
res, empor tant  de l' essence pour quinze
heures de vol et de l'oxygène pour seize
heures.

Le c a p i t a i n e  Blai r  compte a r r ive r  A
Fa i rbanks  vers 15 heures (heure  locale),
puis, après dix heures de repos , il attein-
dra New-York sans escale.

L'épilogue de l'affaire
des faux diplômes

de la Faculté des sciences
de Paris

PARIS , 30 (A.F.P.). — L'a f f a i r e  des
faux di plômes que Lucien Rousselot ,
emp loyé au secrétariat de la Facu l t é
des sciences de Paris vendai t  à ceux
qui  lui  en d e m a n d a i e n t , a été évoquée
mardi après-midi , devant  le t r ibunal
correct ionnel  de Paris. Rousselot a ex-
posé f r a n c h e m e n t  q u e l l e  é ta i t  sa mé-
thode : «Je  prélevais de la facul té  un
cer t i f ica t  de baccalauréat  et l'e m p o r t a i t
chez moi. Je grat ta is  le nom du t i t u -
laire et le remp laçais  par celui qui
m' in té ressa i t » (son cl ient) .

Un au t r e  dé tenu , Rober t  Ferracani ,
a avoué avoir  écoulé de son côté quel -
ques-uns  des f a u x  di plômes qui lui
procurait  Rousse lo t  « par amitié ».

F i n a l e m e n t , le t r i b u n a l  a i n f l ig é  à
Rousse lo t  18 mois  d'empr i sonnemen t  et
50,000 fr. d' a m e n d e , et 10 mois de pri-
son et 50,000 fr. d'amende  à Ferracani.

LA GRENADE ATOMI QU E

Les Amér ica ins  ont mis au poin t  une nouvelle arme : la grenade atomique.
Celle-ci , d' un poids  de 1657 kilos est lancée par un  m o r t i e r  géant de 90 cm.
de ca libre  I La portée de cette a rme  serait de 13 km. Les Amér ica ins  ont
baptisé ce mortier  le « petit  David ». Il serait prochainement utilisé en Corée.

Deux stewards condamnés
LE CAIRE , 29 (Reu te r ) .  — Deux ste-

wards d'une compagnie  d'aviat ion bri-
t a n n i que ont été arrêtés le 21 mai  sur
un aérodrome du Caire pour avoir ten-
té d' exporter d'Egypte 20 l ingots d'or
d'un poids to ta l  de 20 kg. Un t r ibunal
égyptien les a condamnés à une année
de prison et à 500 livres d'amende. Lcs
a u t o r i t é s  de la police sont d'avis qu 'il
s'agit  de membres d'une bande inter-
n a t i o n a l e  se l ivrant  à la contrebande
de l'or.

Contrebande d'or
en Egypte

LOINTAINE
PAROUSIE

BILdLET MTTËKAIItE

Quan d un p oète renonce des an-
nées durant à écrire , ce n'est pas
toujours au dam de la poésie.  Car
s'il est vraiment né poète , si sa vo-
cation est irrésistible, il se f e r a  en
lui un travail souterrain, son art
mûrira sans même qu 'il s'en doute,
et un jour voici qu 'il reprend sa
p lume , l 'insp iration l'enva h it , il ren-
tre avec une joie triomp ha le dans
l'univers immense de la poésie.

Te lle a été la destinée du poè te
Sam Perret. Sous le pseudonyme de
Jacques Bonnevi ll e, il avait publ ié ,
il y  a un quart de sièc le environ,
une suite de recuei ls , « Horizon »,
« Post-scrip tum », « Aude », etc., pu is
il s'était tu , dé f in i t i vement  sem-
blait-il. Il  se présente  aujourd'hui
au pub lic avec une nouve ll e œuvre,
« Lointaine Parousie » (1) , où l'on
retrouve les qualités de ses prem iers
vo lumes, mais chargées d'un sens
p lus humain et p lus p r o f o n d .

« Lointaine Parousie » commence
modestement, presque petitement.
C'est Cortai llod , le village natal du
poète , les ar bres , les champs , le lac,
le sab le, les roseaux. Mais  bien vite
le poète s'élève : il chante l'amour,
l'amour humain avec ses extases et
ses désenchantements. Le thème s'é-
largit , on aborde les grands pro-
blèmes de l 'âme et de sa destinée,
du bien et du mal. L 'homme

n'est-il qu 'un fantôme
de buisson ardent,
qu 'un Judas de braise,
vivante fournaise
que nul sang n 'apaise ?

Est-ce que ces aspirations, en
nous , qui nous invitent à chercher
le bien , à croire en Dieu , à aimer
et à nous sacri f ier, ne correspon-
draient à rien ? Faudra-t-il imiter
les existentialistes et « descendre les
esca liers du néant » ?
O feux sensibles du nocturne diadème,
une angoisse éternelle ajoute au

I firmament,
humanise nos nuits, est-ce que le ciel

| ment ?
Non , le cie l ne ment pas. A l'es-

pé rance humaine répond une vivante
réalité.
Ulysse retenant son souffle souverain
priait : — Vous êtes tout, mon Dieu , Je ne

(suis rien,
amour, langues de feu , lointaine Parousie.

A près avoir évoqué en quelques
pages saisissantes les génies du ma l,
depuis Caïn ju squ 'aux tyrans mo-
dernes, le poète  voit surgir le Christ ,
f a i b l e, persécuté , puis  triomphant.
C'est la Parousie , si longuement , si
impatiemment attendue.

Si l'expérience poéti que de Sam
Perret , comme ce lle des surréalistes,
est immédiate et native , traduisant
par un f oisonnement d 'images et de
métaphores toute la beauté du mon-
de, cependant son émotion est d 'es-
sence re ligieuse. Mais pas un ins-
tant cette poésie ne vise à être édi-
f i a n t e  ; elle est s implement et lar-
gement poésie , c 'est-à-dire qu 'elle re-
f l è t e  tous les sentiments humains,
la sou f f rance , la joie , l 'espérance, le
tremblement , les larmes, le déses-
poir , la paix intérieure , la certitude
du salut. C'est un résumé d'univers,
une vivante paro le, une découverte,
une conquête ; p ar le moyen du
verbe créateur, l'ame communie avec
l 'âme, avec le monde , avec Dieu.

Une telle poésie — comme celle
d 'Edmond Jeanneret  — vient à son
heure pour f é c o n d e r  notre vieux sol
calviniste. On nous a trop répété
que l 'h omme est impuissant , que tout
ce qui sort de son cœur est mau-
vais ; par là , on décourageait les
écrivains roman ds, on les condam-
nai ! à ne rien exprimer que de con-
ventionne l, on les musclait. Si le
p oète renonce à créer , c 'est-à-dire
à imiter Dieu en en f antant lui aussi
un mon de aut onome , a-t-i l encore une
raison d 'être ? P .L. BOREL.

(1) Sam Perret. « Lointaine Parousie ».
Editions du Dauphin , Paris.

Petits échos des lettres
et des arts

* L'Académie r h o d a n i e n n e  des le t t res
t i e n d r a  en A v i g n o n ,  au palais des pape s,
le 3 j u i n , sa q u a t r i è m e  assemblée, sous
la prés idence de M. Marcel G u i n a n d .
An programme, un e  conférence de
M a u r i c e  Zermatten sur  les écr ivains  du
H a u t - R h ô n e  ; u n e  c o m m u n i c a t i o n  de
Jean Graven , professeur  à l' u n i v e r s i t é
de Genève , sur les échanges c u l t u r e l s
en t re  un ive r s i t é s  r h o d a n i e n n e s  ; une
a u t r e  de M. V e n t u r a  Cassol , poète ca-
t a l a n ,  sur  les valeurs  sp i r i t u e l l e s  de
l 'Occident , vues  de la R l i o d a n i e .

Un réci ta l  de poêles con tempora ins
d isp arus  et v i v a n t s  (Josep h d 'Arbaud ,
Théodore Aubanel, J e a n - M a r c  Bernard ,
Louis  Le Cardonne l , Frédéric Mistral,
R e n é - L o u i s  P i ac l i aud , Léon Véranc , Jean-
L o u i s  Vaudoyer , Pierre Grosclaude, Paul
Fort,  Char les  Forot, Louis  Pize , Charles
d 'E lc rnod ,  Raymond Christoflour, Hen-
r i e t t e  Charasson , A l e x a n d r e  Arnoux , etc.)
t e r m i n e r a  la séance.
''SS////SS/S/////S///S/////SS///SSSSSSSSSSSSSSSSM

FRANCFORT, 29 (D.P.A.). — Les bu-
reaux de r ec ru temen t  de l' année amé-
r ica ine  dans  la Républ i que fédérale al-
l e m a n d e  ont enregis t ré  mi l l e  apatrides
des E t a t s  de l'Est , âgés de 18 à 35 ans ,
et qui seront ins t ru i t s  aux E ta t s -Unis
dès que le Q.G. américain d'Hcidclberg
aura  approuvé  ces inscr ipt ions.

Le recrutement américain
en Allemagne

ABONNEMENTS
1 an 6 mois 3 mois 1 mois

SUISSE : 28.— 14.20 7.20 2.50
ÉTRANGER: 47.— 24.— 13.50 4.75
Toril réduit pour certains pays. Prière de se renseigner

auprès de l'administration du journal.

A N N O N C E S
21 c le millimètre, min. 25 mm. - Petites annonces locales
14 c min. Fr. 1.50 - Avis tardifs 46 et 60 c. - Réclames

75 c, locales 46 c. (de nuit 57 c), Mortuaires 28 c.
Pour les annonces de provenance extra-cantonale :

Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,
Lausanne et succu rsales dans toute la Suisse.

EN SEPTIÈME PAGE :

Le pays de Bade
est-il appelé à disparaître 7
Le8 conférences officielles

du corps enseignant primaire
du district de Neuchatel

LIRE AUJOURD'HUI
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Rédaction : 6, rue du Concert __ _ — _ «. V T"*? 1 V Administration i 1, Temple-Neuf
Réception de 8 h. à 12 h. et de 14 h. I . I ' ïïk l  A. ¦ Bureaux ouverts au public t
à 18 h. Le samedi jusqu 'à 12 h. _M _Û B H 1  lu fi O 171 C f i  SI H «  OU /* ïB  *î H àû 1 8 h. à 12 lu et 14 h. à 17 h. 30

Service de nuit de 21 h. I Ç |1J 1Ç 11 CI Y lo UC Il C/ 81 viiû. ICI 
Lo samedi Jusqu 'à 12 h.

à 3 h. du matin Les annonces sont reçues jusqu 'à
Lu rédaction ne répond pas des 11 h. 45 (grandes annonces

manuscrits soumis et Téléphone 512 26 - Chèques p ostaux IV 178 10 h.) | la samedi jusqu'à 9 h.
ne se charge pas de les renvoyer. pour la nnméro dn lundi

Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis jusqu 'à 2 heures du matin. Sonnette de nuit: 6. rue dn Concert

Bureau de la place cherche pour entrée
Immédiate

sténo-dact ylo
Français, bonnes notions d'anglais, un peu
rt'mllemand. Classement et facturation. Intel-
ligente , méthodique, soigneuse. Place stable
Débutante exclue. Offres avec prétentions
certificats , références sous chiffres P 3681 N,

à PUBLICITAS, NEUCHATEL

On demande une

vendeuse
dans magasin d'épicerie.

Adresser offres écrites
à S. V. 438 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

personne
de confiance pour faire
le ménage de dame seu-
le. — Taire offre s sous
chiffres S. E. 441 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche un bon

DOMESTIQUE
de campagne de confian-
ce. Homme d'un certain
fi-ge conviendrait égale-
ment. Entrée immédiate .
Adresser offres écrites à
B. O. 432 au bureau de
la Feuille d'avis .

On cherche

jeune lingère
pour place à l'année.
Entrée au plus tôt. —
Offres avec prétentions
de salaire & Clinique
Believue, Yverdon.

On demande pour tout
de suite un bon

ouvrier
de campagne

S'adresser a, K. von All-
men, Gorgier, (Neucha -
tel). Tél. 671 64.

On cherche une

JEUNE FILLE
pou r aider au ménage .
S'adresser : Gibraltar 17.
tél . 6 27 97.

On cherche un

OUVRIER
pour les foins. S'adresser
à M. Miéville . Châtillo n ,
Bevaix , tél. 6 62 75.

SOMMELIÈRE
Bonne sommelière con-

naissant le service de ta-
ble est demandée . Offres
avec copies de certificats
et photographie à Bras-
serie Arlste Robert , la
Chaux-de-Fonds.

On cherche un

jeune homme
pour exploitation vitico-
le et agricole . S'adresser
à Louis Dubois fils , Be-
vaix . Tél . 6 62 32.

Plusieurs

jeunes gens

et jeunes filles
sortant des écoles,
cherchent places en
Butsse romande pour
apprendre la langue
française. — Agence
EXPRESS, Soieure.

Jeune fille , sortant des
écoles,

cherche place
de volontaire

dans famille , pour se
perfectionner dans la
langue française. Entrée
tout de suite. — Ecrire
sous chiffres AS 9290 J
aux Annonces-Suisses S.
A., Bienne.

30 V 51 ——___g

Employée
de commerce

ayant fait un staea
d'une année en Suisseromande et en Angleter-
re , cherche place appro-priée . — Adresser offresécrites à P. J. 452 au bu-reau de la Feuille d'avis.

Fauteuil
d'occasion , confortable
si possible avec roulet-
tes en caoutchouc, est
demandé pour malade.Faire offres avec prix àK. E. 439 , au bureau dela Feuille d'avis.

Je cherche à acheter une
VOITURE

ou fou rgonnette d'occa-
sion , en était de marche
6-7 CV. — Faire offres
avec prix sous chiffres
A. H. 440 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche à acheter,
d'occasion , un

bateau
en très bon état, quatre
à six places. — Gilbert
Schaldenbrand Jr , Cen-
tre-Vlile , Neuchfttel , tél.
5 37 51 .

On cherche à acheter

voie «Décauville»
environ 200 m. do 600
mm . d'écartement; voie
d'occasion, mais en bon
état,

escalier
un en fer d'occasion de
3 m. de hauteur . Offres
à E. Wenger, scierie,
Villeneuve (Vaud).

J'achète quelques dhara
de belle

paille de blé
de stock, au prix du
jour. Fritz Wlnkelmann,
Bahnhofstrasse, Siselen,
Tél . (032) 7 33 34.

G A R A G E
ft louer , pour quatrt
mois, quartier du Vau-
sevon. — Adresser offre ;
écrites à S. L. 443 au bu-
reau de la Feuille d'avis

A louer grande cham-
bre comme

GAUDE-MEVBLES
15 fr . par mois , centrt
de la ville . Adresser of-
fres sous chiffres WX
447 au bureau de lo
Feuille d'avis.

A louer

logement
de -trois ou quatre cham-
bres à l'année ou éven-
tuellement pour séjou i
d 'été. — S'adresser à E.
Gross. Landeyeux . — Tel
7 12 92.

A louer un

petit appartement
de deux chambre3 et
cuisine, aux Parcs. —
Adresser offres écrites à
Y. D. 436 au bureau de
1 ti WAI T 111 O ri 'a «H a

A louer pour tout de
sult0 LOGEMENT
ensoleillé de trois cham-
bres, cuisine , salle dt
bain et dépendances. —
Faire offres écrites à A
Bernaschtna . faubourg
Ph. Suchard 37, Bourtry

Jolie chambre à louei
à monsieur. — Demande!
l'adresse du No 451 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jolie chambre pour Jeu-
nes gens sérieux. — Rue
Hôpital 20. 2me étage.

A louer belle chambre
meublée à 3 minutes de
la gare et de la ville
Eventuellement petit dé-
jeuner. Visiter depuis
Jeudi matin . Demander
l'adresse du No 433 au
bureau'- . de la Feuille
d'avis.

Mansarde pour Jeunes
gens, centre. Demander

' l'adresse du No 448 au
bureau de la Feuille

; d'avis .

Jolies chambres¦ dont une indépendante ,
eau chaude , W.C. parti-
culier , pou r personnes
sérieuses. — S'adresser :

! Gratte-Semelle 11.

Jeune ouvrier cherche

chambre
et pension

¦ Serrières ou Neuchfttel ,
pour le 1er Juin ou pour
date à convenir . — S'a-
dresser : Sprtng, Saint-

. Georges 48, Yverdon .

Jolie chambre , soleil .
! vue et pension soignée.

Milieu cultivé. Bellevaux
' No 12.

^ HIIS SïHIlllIBîJ1 *»

Garde-meubles
est cherché à Neuchatel
(une grande pièce , éven-
tuellement deux) . Offres
à André RICHTER-ROU-
LET, CHAMPRÊVEYRES,

; tél. 5 2140 , NEUCHATEL .

Je cherche pour la
i période du 20 Juin au

20 août , un

CHALET
¦ de six lits , Jura neuchâ-

telois (900 m. à 1200 m.).
. Faire offres avec condi-

tions sous A.I. 446 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Ménage solvable , deux
personnes, cherche pour

, le 24 Juin prochain ,

appartement
de deux et demie ou trols
pièces, avec confort , si
possible en ville ou en-
virons immédiats. Adres-
ser offres sous chiffres
M. C. 435 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de suite ou pour date
à convenir

dame de buffet
Faire offres avec copies de certificats et
photographie au

Buffet de la Gare
La Chaux-de-Fonds

Importante fabrique dans la région de
Neuchatel cherche, pour entrée immédiate
ou pour date à convenir,

ferblantier - appareOleur
qualifié

Place stable et intéressante pour personne
capable. Faire offres avec curriculûm vitse ,
copies de certificats, photographie , référen-
ces et prétentions de salaire sous chiffres
P. 3712 N., a Publlcltas, Neuchatel.

BANQUE PRIVÉE ^
|

de Neuchatel , cherche pour date
à convenir

EMPLOYÉE de BUREAU
Langues française  et a l lemande exigées.
Faire offres sous chiffres P 3703 N, à

Publicitas , Neuchatel .I J

Entreprise de la place cherche
pour f in  ju in  une jeune

employée
de bureau
pour correspondance française
et t ravaux comptables courants.
Faire offres sous chiffres M. C.
450 avec curriculûm vitae et
prétentions au bureau de la

Feuille d'avis .

On demande un

JEUNE MÉCANICIEN
Faire < :frcs ou se présenter à. R. Juvet. Fabrication

d'articles métalliques, Vleux-Chàtel 27-29.

Ménage de trois personnes adultes cherche

PERSONNE
de confiance  de 30 à 50 ans , sachant cuisiner.
Bons gages. Entrée : 15 juin ou 1er jui l le t . Faire
offres à Mme Delerse, CERNIER sur Neu-
chatel.

Nous engageons quelques

vendeuses
auxiliaires

pour di f férents  départements. — Se
présenter avec copies de certificats.

AU SANS RIVAL, A NEUCHATEL

W*am A \  M Ê k  ̂
um Fabrique d'appareilsFA¥A\i élecNe=tef- A-

engage pour tout de suite quelques

ouvrières qualifiées
Adresser offres écrites ou se présenter.

Sténo- dactylo
serait engagée pour quelques

mois.
Offres écrites à DuBois Jean-
renaud & Co, place-d'Armcs 5.

Shorthand typ ist
required for Neuchatel office , must speak,
vvrite good English ; some knowledge German
or Italian helpful. Send photo stating quali-
fications , salary required.

Please adress to E. S. 437 Feuille d'avis de
Neuchatel.

ON CHERCHE, pour bon oafé-restaurant,

sommelière
présentant bien , connaissant  à fond le service
de restauration , par lant  le f rançais  et l'alle-
mand.  Bons gains . Se présenter ou envoyer
offres avec photographie au restaurant de la
Couronne, Saint-Blaisc.

Les Usines Philips Radio S. A.

engageraient tout de suite

jeunes ouvrières
et ouvriers

pour travaux d'assemblages, soudages, bobina-
ges et montages de transformateurs. Se pré-
senter : rue de la Paix 152, la Chaux-de-Fonds.

La Fabrique d'horlogerie REX S. A., à
Bienne, engagerait pour tout de suite
ou date à convenir , dans ses nouveaux
locaux à la place Centrale (bâtiment
du Crédit suisse) :

Horlogers complets
connaissant les montres compliquées.

Remonteurs ou remonteuses
de finissage et de mécanisme.

Acheveurs d'échappement ancre
Poseurs de cadrans, emboîteurs

Régleuses
connaissant la mise en marche.

Ouvrières
pour petits travaux d'atelier.

Places stables pour ouvriers qualifiés.

Nous engageons pour tout de suite

MONTEUR -
ÉLECTRICIEN

qualifié connaissant si possible les ins-
tallations téléphoniques. Place stable et
bien rétribuée. Adresser offres à P. F.
Matthey, bureau technique, avenue de
l'Hôpital 18, le Locle, tél. 312 83.

Améliorez
votre situation !
Tout homme, désireux de progresser et
d'obtenir un salaire basé sur ses efforts,

nous Intéresse.

Si vous présentez bien , que vous aimez le
travail de vendeur auprès de la clientèle
particulière , vous serez formé et Introduit.

Age minimum : 26 ans.

NOUS OFFRONS : Articles de marque
très connus et répandus dans les
ménages. Place stable très bien
payée, assurance accident, caisse
de retraite, etc.

Rayon : ÎVeuctaâtel

Nous retiendrons les offres manuscrites,
accompagnées d'une photographie , curricu -
lûm vitae, copies de certificats, d'hommes

de tous métiers.
Ecrire sous chiffres NT 70281 G, a Publlcltas,

Saint-Gall.

< f

Employée de bureau
intelligente, sérieuse et consciencieuse, ayant
au moins fréquenté les écoles secondaires,
sténo-dactylo, œw demandée pour entrée lm-

- médiate ou pour date à convenir. Offres avec
curriculûm vltœ, prétentions de salaire et
photographie sous chiffres P. 3709 N„ à

Publlcltas, Neuchatel.

f ^
Importante manufacture

d'horlogerie
cherche pour tout de suite pour son

atelier de Neuchatel

UN HORLOGER
COMPLET

comme sous-chef, qualifié , sur petites
pièces soignées, ancre, connaissant Je
vlsltage de mouvements et le décottage.

(Logement à disposition)
Faire offres par écrit avec copies de
certificats sous chiffres A 23083 V, ù.

PUBLICITAS, BIENNE.

mm A\ #A du Fabrique d'appareils
E» V̂«&V3 

é lec t r ique . ,  S. A.
I ^¦\Y^™|k

V»l Neuchatel
cherche pour entrée immédiate

ou date à convenir

UN DÉCOLLETEUR
si possible spécialisé sur les décolleteuses

Petermann. Faire offres écrites avec copies de
certificats ou se présenter.

MÉNAGÈRE
est demandée , aux en-
virons de Neuchatel ,
pour l'entretien d 'un
ménage de trois person -
nes, sans maîtresse de
maison . — Faire offres
avec prétentions de sa-
laire à J. P. 434 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche

assujettie
pour aider au magasin.
S'adresser à, Mme L. Ro-
batel , Erès-Corsets, Cha-
vannes 3. Tél. 5 60 30.

VENDEUSE
débutante pas exclue ,
demandée par magasin
de la place ; seule em-
ployée , place agréable. —
Adresser offres écrites à
C. Y. 449 au bureau de
la Feuille d'avis.

( ^Bu lova Watch Comp any-
engagé tout de suite

horlogers complets
qualifiés, sur petites pièces soignées,
ancre, connaissant le visitage de mou-

vements et le décottage.

Se présenter avec certificats originaux
ou faire offres par écrit avec copies

de certificats à
BULOVA WATCH COMPANY,

rue Heilmann 43, Bienne.

CHEF D'ATELIER
Nous en cherchons un connaissant les

travaux de garage et de carrosserie pour tra-
vailler dans nos ateliers et recevoir la clien-
tèle. Nous mettrions éventuellement un appar-
tement à disposition dans le garage même.
Seules les personnes de toute confiance et de
bonne moralité, pouvant prendre des respon-
sabilités et désirant se créer une situation
stable, sont priées de faire des offres dé-
taillées avec photographie et prétentions de
salaire à Schiumarini  S. A., j rarage et carros-
serie, Agence Austin , avenue de Grandson 62,
Yverdon.

Nous cherchons pour date d'entrée
à convenir

sténo-dactylographe
habile et consciencieuse.

Les postulantes possédant également
l'al lemand à fond sont priées de faire
offres manuscrites détaillées à la

Direction

Meyer Sôhne A. G., Bienne

¦MB A\ #A f mm Fabrique d'appareils
Lu _£\VZA\1 électr iques S. A.
I iT™lT^™lV* Neuchatel

engage pour tout de suite

un ou deux manœuvres
QUALIFIÉS

Adresser offres écrites ou se présenter.

Importante fabrique dans la région de Neuchfttel
cherche, pour entrée Immédiate ou pour date à
convenir,

mécanicien qualifié
Place stable et Intéressante pour personne capabJe.
Faire offres aveo curriculûm vltse, copies de certi-
ficats , photographie , références et prétentions de
salaire sous chiffres P. 3711 N., à Publlcltas, Neu-
chatel.

Terminages
Nous cherchons termineur pour mou-

vements 8 Jours, grandeur 13". — Ecrire
sous chiffres P 10653 N a Publlcltas S.A.,
la Chaux-de-Fonds.

Nous cherchons pour notre rayon
de confection pour dames une

vendeuse
expérimentée. — Nous initierons
pour les achats une personne capa-
ble et de bonne volonté. — Faire
offres détaillées avec photographie,
copies de certificats, prétentions

de salaire
AU SANS RIVAL, à NEUCHATEL.

I 

Chiffons -Ferraille -Papiers
sont achetés au plus haut prix par

I Undar PLACE DES HALLES 5
Li niEliei NEUCHATEL

Extrait de la Feuille officielle
du canton de Neuchatel

23. — Clôture de liquidation de la suc-
cession répudiée de Widmer Marcel, de
son vivant pêcheur, à Neuchatel.

21. — L'autorité tutélaire du district de
la Chaux-de-Fonds a :

désigné Hannell Cavin, à. la Chaux-de-
Fonds , en qualité de tutrice de Geneviève-
Isabelle Cavin , au dit lieu, en remplace-
ment de Jean Cavin, à- la Chaux-de-Fonda,
décédé ;

accepté le transfert dans son for de la
tutelle de Sylvie-Yvonne Graber , aux
Planchettes, mineure, dont le tuteur est
André Tlnguely, adjoin t au directeur de
l'office cantonal des mineurs, à la Chaux-
de-Fonds ;

libéré Samuel Berthoud , professeur et
agent du patronage des détenus libérés,
à Colombier , de ses fonctions de tuteur de
Georges-Edouard Jacot-Descombes, parti
pour Genève , ensuite du transfert de la
tu telle dans le for de la Chambre des tu-
telles de ce lieu ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Berthe Chaikrlne née Carow, à la Chaux-
de-Fonds, décédée et libéré le chef du bu-
reau de l'assistance communale au dit Heu,
de ses fonctions de tuteur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Mireille Jeanrlchard , au Locle, devenue
majeure , et libéré le chef du bureau de
l'assistance communale, au dit lieu, de
ses fonctions de tuteur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Liliane-Marthe Robert, à la Chaux-de-
Fonds, devenue majeure, et libéré le chef
du bureau de l'assistance communale au
dit lieu , de ses fonctions de tuteur.

21. — Révocation de la faillite de Louis-
Etienne Grounauer , industriel , au Locle.

wrayisiB^MmBi^ffiiHiiiiffiniinPi
Bulletin d'abonnement
Je souscris un abonnement à la

Feuille d'avis de Neuchatel
pou r le prix de

* F- O en îu s«iu'au
f r .  /.bU 30 jui n 1951

* F- o TA iustTu'au
rr. S./U 30 septembre 1951

* F- 1C70 Jusqu 'au
rr. Ib.JU 3i décembre 1951
* Bif fer  ce qui ne convient pas.
Le montani sera versé à votre

compte post al IV 17S

Nom : _

Prénom : _ 

Adresse : _. 

(Très lisible)
Adresser te présent bulletin sous

une enveloppe non fermée a f f ran -
chie de 5 c. à

tadministration de la
* Feuille d' avis de Neuchatel »

NEUCHATEL
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A louer des le 24 septembre 1951

logements de cinq pièces
dans petit immeuble locatif très soigné , quar-
tier Trois-Portes, à proximité de trolleybus.
Appartements avec grandes pièces, hall , cui-
sine gaz-électricité , bains , toilettes , vaste
balcon , vue imprenable , cheminée de chambre ,
chauffage à mazout , concierge, j ardin , prix
modérés . Renseignements:  Bosset , architecte
S.I.A., Pommier 5, tél. 51128.

VILLEJE m NEUCHATEL
La commission scolaire met au concours deux

postes h l'Ecole professionnelle de Jeunes filles :
a) un poste de maîtresse de coupe-confection pour
la section des appren tissages (40 heures hebdoma-
daires) ; b) un poste de maltresse fie lingerie pour
les cours trimestriels pratiqu es (30 à 42 heures
hebdomadaires). L'entrée en fonctions est fixée au
30 août 1951.

La direction de l'école, Collège latin , donnera très
volontiers tous renseignements nécessaires. Tél.
(038) 5 16 37).

Prière d'adresser les offres de service par écrit,
avec pièces a l'appui et curriculûm vltfe manuscrit ,
Jusqu 'au 13 Juin 1951, à M. le Dr R. Châble. prési-
dent de la Commission scolaire , 18, faubourg de
l'Hôpital , et en aviser le secrétariat du département
de l'instruction publique.

Neuchatel, le 26 mai 1951.
Commission scolaire.

Propriété à vendre dans le A vendre , au nord de
MIDI DE LA FRANCE Neuchatel,

4 ha. de bois, 60 ares de . » « *__¦
terre, communs, habita- teiTaifl a DatlF
tion. Grandes possibilités
d'agrandissement, cultu- par parcelles de 4000 fr.
res maraîchères Prix : à 5000 fr. Belle situation.
7000 fr suisse. Adresse : Verger. — Ecrire sous
Serex , Rosière 1, Neu- chiffres P 3741 N à Pu-
châtel. blicltns , Neuchatel .

Belle propriété p  ̂majs(mA vendre à l est de la
ville, comprenant! villa -
de maîtres de quatorze AJI  frtl«mA
pièces et dépendances, \) \l ICI HIC
maison de concierge,
grand verger et Jardin serait achetée ou louée
potager, garage et ter- dans les réglons de Mont-
râtes à bâtir. Vue ma- mollln , Chambrelien ou
gnlfique et imprenable, environs. Situation tran-

Pour tous détails faire quille, dégagement. S'a-
offres par écrit sous dresser {_ Mme Bonis, ru?
chiffres Z . T. 442 au bu- Fritz-Courvoisler 96, la
reau de la Feuille d'avis. Chaux-de-Fonds.

A louer à Chaumont
maison de campagne pour la saison d'été ou à
l'année , non meublée, électricité , téléphone.
Un logement meublé de sept lits , gaz , eau ,
électricité, libre tout de suite jusqu 'au 1er
juillet. Adresser offres à P. R. 101, Chaùrhônt.
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"̂ ^v Y^£ î̂ rE«̂ 'fv>v \̂ D B f\ B B C El
^W^^\WftW 

N° 1' BLUUjL e n p lumetls
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FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Ne uchatel »

Un bruit de pas, derrière lui , l'ar-
racha à ses réflexions.

Accompagné du premier l ieutenant ,
le capitaine Le Cam arrivait  en sou-
riant. Les deux marins avaient re-
vêtu des cirés et remplacé leur cas-
quette bordée de ganse noire par un
suroit. Le Cam tena i t  un livre.

— Alors, garçon , on ne pense plus
à déjeuner ? dit-i l .

Déjeuner ! Etait-il déj à midi ? Le
temps avait-i l  donc passé si vite ? La
surprise empêchait Georges Pierret
de répondre.

Le cap i t a ine  insis ta  :
— Allez , ouste ! à la soupe . Les

autres vous a t tendent .
Et tendant  au jeune homme le

livre qu 'il tenai t , il ajouta :
— Voici les « Ins t ruc t ions  nau-

tiques ». Lisez l'exiplication scien-
tifi que du « coup de vent ». Vous
verrez tout  à l'heure ce que c'est ,
pour la prati que.

Tandis que le radio descendait
l'échelle r e l i an t  la passerelle au
pont , la brume tournait  en pluie et
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le cargo , enveloppé d'embruns, rou-
lait brusquement à nouveau.

— Le baromètre doit baisser,
murmura-t-il , en franchissant le
seuil du carré.

Le capitaine en second , le chef
mécanicien et le maître d'équipage
étaient déjà à table et mettaient  à
mal le ragoût —¦ une  fricassée ap-
pétissante de roussettes pêchées la
veille , de lard de conserve et de
pommes de terre.

Sans perdre son temps en vains
bavardages , le radio salua , ôta son
manteau fourré et sa casquette, s'as-
sit à la droite du second et a t t aqua
les sardines et les pommes de terre
à l'huile.

Tout en mangeant , Georges Pier-
ret écouta i t  le chef mécanicien ra-
conter un incident  qu 'il avait  eu
dans la nui t  avec les chauffeurs .

— Figurez-vous que Goavec me
crie que la pression tombait , expli-
qua i t - i l .

« Je  file à la chambre de chauf fe
pour secouer mes Sénégalais , je
pousse la porte et qu 'est-ce que je
vois ? mes maud i t s  nègres à qua t r e
pattes, a u t o u r  de deux dés ! Ils
j oua i en t  au poker d' as ! Hein I
Qu 'est-ce que vous en dites ? Sur
le coup, la voix m'a manqué. Et vous
croyez peut-être que mon arrivée
les avait troublés ? Pas du tout I
Que le diable m'emporte si je mens ,
ils souriaient, ces damnés nègres
maudits , comme s'ils étaient dans
la chambre de chau f f e  pour jouer
au poker d'as. Et Goavec, pendant

ce temps-l à , qui se démenait  devanl
le manomètre et ju ra i t  à s'en étran-
gler parce que la pression torn-
bait ... »

Intarrissable, le chef mécanicien
poursuivai t  son récit. Mais le tinta-
marre de la temp ête couvrait main-
tenant  par instant sa voix et les au-
tres ne percevaient plus que des
lambeaux de phrases.

Il devait faire là-haut un fichu
sale temps !

Au-dessus de la table , dont la pen-
te s'ampl i f ia i t  à chaque oscillation ,
la lampe du carré s'agitait dans son
cardan avec un cli quetis exasp é-
rant.  Deux fois , le couteau du jeu-
ne homme, f i l an t  sur la toile cirée ,
était tombé à terre. Sous l'effet du
roulis , les parois de la salle s'incli-
na ien t  alternativement au-dessus
des tètes des quatre hommes, tan-
dis que , par un mouvement de pen-
dule , les vêtements accrochés aux
patères s'écartaient de la cloison ,
puis revenaient  s'y appl i quer en cla-
quant .

Le discoureur s'était tu. Peut-être
éta i t - i l  arr ivé à la f in  de son histoi-
re.

Les officiers restèrent muets un
long moment.  Les yeux levés vers
le p lafond , ils écoutaient.

Le cargo résonnait comme une
gigantesque caisse sous les coups de
bélier des paquets de mer qui l'as-
sai l la ient  ; ipuis , brusquement , la
voix de l' ouragan dominai t  de ses
s i f f l e m e n t s  la v ib ra t ion  sourde , et
la masse li quide dévaiait le pont

avec un bruit de cataracte que re-
couvrait bientôt un nouveau ton-
nerre de l'océan.

— Coups de vent... fréquents..,
les Kerguelen... forte tempe... ana-
logue aux cyclones... p icaie. .. mon-
te... passerelle... taine besoin... fai-
tes-vous ?

Georges Pierret secoua négative-
ment la tête. Il n 'avait pas compris
ce que lui disait le second , mais il
n 'en avait cure. Une seule chose im-
portait pour lui : lire les « Instruc-
tions naut iques  » ; lire , pour savoir ,
comme les autres.

La violence de la tempête ne le
surprenait  pas — il en avait vu
d' autres. — Ce qui le stup éfiai t ,
c'était la rapidi té  et la diversité
des attaques de la mer , ces succes-
sions inexplicables de calme et de
fureur , cette houle étrange qui cou-
rait à la rencontre du vent.

Un in fe rna l  tou rb i l lon  'e saisit
quand il déboucha sur le pont. Le
« Benodet », cogné, poussé, t iré par
les mases liquides qui s'abat ta ient
sur lui de tous côtés, piquait  du
nez , roula i t , sau ta i t , se cabrait ,
plongeait , pour toujours  se redres-
ser dans le tourbil lon écumeux. Le
torrent  de lames se promenait en
tous sens sur le pont , a r rachant  tout
sur son passage et l'enfonçant sous
sa pesée. Mélangeant  par rafales son
ea,u aux embruns qui giclaient vers
lui , le ciel se vidai t  en cataractes
sur l'océan fou furieux.

Cramponné à une  batayolle , Geor-
ges Pierret n 'osait pas s'élancer jus-

qu 'à sa cabine. Des gifles l iquide ;
claquaient sur sa face , remp lis-
saient  ses yeux et sa bouche d' une
eau tantôt  douce et tan tô t  salée. Se;
vêtements, trempés, collaient  à son
corps. Des épaves heu r t a i en t  se;
jambes et les meur t r i ssa ien t .

Etouffé , rompu, abasourdi par cel
écroulement , il était  incapable de
réagir. Jouet inconscient  de la tem-
pête, il restait là . L ' i n s t i nc t  de ls
conservation , seul , l' accrochait  à ls
batayolle .  Si sa pensée avait  encore
guidé ses actes , peut-être se fùt- i
laissé emporter par les flots. Il était
orphelin , sans parents  ni amis cl
nul  au monde n'eût pleuré' sa per-
te...

Une douleur atroce au p ied droit
lui arracha soudain un cri que bâil-
lonna la vague qui le submergeait,
le ligotait , l'entraînait dans son
tourb i l lon .  Sa tête heur ta  une  paroi ,
Ses mains  rencont rèrent  une  poi-
gnée et s'y agrippèrent  pour  résis-
ter à la succion de l' océan qui l'as-
pirai t  dans  sa retrai te .

Quand l'eau qui se r e l i r a i t  l'eut
laissé retomber tout  meur t r i  sur le
pont , il rouvrit  les yeux et vit  qu 'il
se trouvait  à quel ques pas de l 'échel-
le conduisant  à sa cabine de radio.

Alors , comme un dément , il gra-
vit les échelons de fer.

CHAPITRE II
S.O.S. lienodel

La douleur réveilla Georges Pier-
ret. Une douleur aiguë, fulgurante.

qui é ta i t  partie du pied et l'avait
secoué tou t  en t i e r  comme une  dé-
charge électrique. Il ouvr i t  les yeux ,
mais l 'éclat de la lampe placée au-
dessus de -sa tèle lui f i t  mal et M les
referma aussitôt.

11 ava i t  .soif. Sa bouche é ta i t  sèche
et b r û l a n t e , se.s lèvres fendil lées et
enflées.  Une  sorte de casque enser-
rai t  son crâne qu 'emp lissai t  un bour-
d o n n e m e n t .  Des mil l iers  d'é p ingles
p i c o t a i e n t  son f ron t  près de l'œil,
Tout son corps élai .t m o u l u , ses mem-
bres comme vidés de leur moelle et
son p ied droit  lourd , trop lourd et
glacé-

Petit à pe t i t , la conscience lui re-
vena i t .  Tout à l'heure, il  se r enda i t
seulement  compte  qu'on marcha i t
au tour  de lui , qu 'on pariait, qu 'on se
penchai t sur son corps. A présent , il
d i s t i n g u a i t  deux s i lhouet tes  dans la
p ièce : celle d' un  h o m m e  assis près
de lui  et celle d'un "litre, très grand,
debout  près de la porte.

L 'homme assis p ronon ça i t  son
nom.  C'était le c a p i t a i n e  Le Cam ; il
r econna i s sa i t  sa voix. Le grand , oui
d e v a i t  être le m a î t r e  d'équipage, par-
l a i t  aussi ; il  disait :

— Ça y est, cap ' t a ine , il revient  à
lui ; donnez- lu i  à boire.

Le Cam t e n d i t  au blessé un verre
plein d'un mélange d'eau et de
rhum qu 'il but  av idemen t , tout  en
regardan t  au tou r  de Jui.

La cabine était  dans  un état de
désordre invraisemblable.
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Les centralisateurs, qui régnent à Bonn,
vont-ils supprimer le pays de Bade de la liste des «Lânder»?
PROBLÈMES ALLEMANDS

Notre correspondant pour les
a f f a i r e s  allemandes nous écrit :

La presse étrangère, au contrai-
re de la presse allemande intéres-
sée, n 'a pas voué grande attention
à deux votes qui eurent lieu au
« Bundestag » et au « Bundesrat »
de Bonn les 25 et 27 avril derniers.
Ces deux dates , pourtant, pourront
être marquées d' une pierre noire
par les fédéralistes allemands, car
elles marquent une double victoire
des cent ra l i sa teurs  et r isquent  de
sonner le glas d' un petit Etat qui
avait toujours entre tenu les meil-
leures relations avec la Suisse limi-
trophe , le Pays de Bade.

Une loi révélatrice
Il s'agissait , pour les deux Cham-

bres de l'Allemagne occidentale , de
sanctionner en troisième lecture une
loi dite « loi sur l'Etat du sud-
ouest », concernant la configuration
des circonscriptions électorales du
Pays de Bade et du Wurtemberg.
On sait qu 'un mouvement s'étai t
dessiné après la guerre, au Wur-
temberg surtout , pour réunir  ces
deux « Lander » en un seul , qui
porterai t  le nom d'Etat du sud-
ouest. Le projet avait été accepté
à une forte majorité par les élec-
teurs wurtembergeois, en votation
préliminaire, et à une très faible
majorité par le Pays de Bade du
nord , grâce surtout à l'apipoint des
réfugiés sans aucune attache avec
le pays. Le Pays de Bade du sud ,
en revanche , avait refusé le prin-
cipe de la fusion et af f i rmé ainsi sa
volonté de maintenir  son indépen-
dance. La question semblait donc
devoir rester ouvert e et il parais-
sait fort possible , sinon probable ,
qu 'un vote portant  sur l'ensemble
du Pays de Bade donnerait  une ma-
jorité négat ive qui aura i t  s igni f ié
un enterrement déf in i t i f  du projet .
C'est là ce qu 'espéraient les fédé-
ralistes badois , le jour où l'arbitrai-
re partage du pays en deux zones
d'occupation aurait  pris f in .

Cette perspective , on le conçoit ,
ne faisait pas l'a f fa i re  des centra-
lisateurs, et encore moins du puis-
sant Wurtemberg  pour lequel la fu-
sion signifie une annexion pure et
simple de son voisin plus faible.
Les uns et les autres mirent donc
tout en œuvre pour priver les Ba-
dois de ce dernier moyen d' af f i r -
mer leur esprit d' indépendance , et
mirent au point la fameuse loi dont
nous parlons p lus haut , laquelle fut
entérinée à une faible majorité par
le « Bundestag » (équivalent de
notre Conseil national") et par 23
voix contre 10 ipar le « Bundes-
rat » (é quivalent de notre Conseil
des Etats) .  Cette loi parfai tement
inique supprime avant la lettre la
frontière entre les deux « Lander »
dont elle fait deux circonscriptions
absolument  f an ta i s i s t e s, l'une com-
prenant le Pays de Bade et le Wur-
temberg du nord , occupés par les
Américains, et l'autre le Pays de
Bade et le Wurtemberg du sud , oc-
cupés par les Français. Comme les
Badois seront majorisés de beau-
coup par les Wurtembergeois, dans
les deux circonscriptions, leur voix
ne pourra donc se faire entendre
et les centralisateurs auront le der-
nier mot !
Un véritable coup de force

On se demandera comment une
telle décision , que la très centrali-
satrice Républi que de Weimar et
le Troisième Reich l u i - m ê m e
n'avaient jamais eu l'idée de pren-
dre, a pu rallier une majorité de
députés aux deux parlements de
Bonn. Il s'agit en l'occurrence d'un
véritable coup de force , au cours
duquel on fit bon marché du droit
élémentaire des peup les à disposer
d'eux-mêmes.

En tête de la majori té ant i fédé-

ralistes se trouvent naturellement
les socialistes, centralisateurs par
essence, qui votèrent en bloc pour
la nouvelle loi. Sous les •arguments
d'ordre économique et culturel
qu'ils avancèrent pour justifier leur
a t t i tude  se cachaient des motifs
beaucoup moins avouables , d'ordre
électoral ceux-là, car le part i de
M. Schumacher compte fermement
sur la nouvelle dél imitat ion des
circonscriptions pour augmenter
son influence en Allemagne du sud.

Le part i libéral allemand , qui
groupe les électeurs de droite non
catholiques, adopta pour les mêmes
raisons une at t i tude identique. Les
députés des autres partis , ceux qui
auraient  pu (et dû) rétablir l'équi-
libre en laveur des fédéralistes, eu-
rent une a t t i tude  hésitante et vo-
tèrent pour ou contre  la loi au gré
de leurs sympathies personnelles
ou d'intérêts régionaux d'une im-
portance relative. Les chrétiens - dé-
mocrates (catholiques) de l'Allema-
gne du nord sout inrent  les Badois ,
alors que ceux du sud f i rent  bloc
avec leurs collègues wurtember-
geois. Les membres du parti  alle-
mand (de droite) en firent de mê-
me. Au « Bundestag », qui est pour-
tant l 'émanation des « Lânder »,
seuls les représentants de Brème et
de la Rhénanie-Palat inat  soutinrent
le Pays de Bade. La Bavière et la
Rhénanie du nord-Westphalie s'abs-
t inrent  et toutes les autres provin-
ces votèrent en faveur de la loi.

Mais l'action des centralisateurs
ne se bornera vraisemblablement
pas à ces manifestations des deux
parlements nationaux de l'Allema-
gne occidentale, car on parle encore
du prochain transfert de plusieurs
milliers de réfugiés du Wurtemberg
du nord , où ils se trouvent actuel-
ment , dans le Pays de Bade du nord ,
où ils contribueront  évidemment à
renforcer  la (position des partisans
de l'Etat du sud-ouest. C'est , en
effet , une des caractéristi ques de la
nouvelle loi que d'exiger un simple
séjour de trois mois dans une nou-
velle province pour y obtenir le
droit de vote. Les députés badois ,
eux , demanda ien t  que les titres
d'électeurs et d'électrices, dans une
question où la vie même de leur
Etat est en jeu, ne soient attribués
qu 'à ceux et à celles qui habitaient
déjà la province au 1er septembre
1939 ou qui y sont nés. On ne voit
pas trop, dès lors , quel argument
les Allemands pourront opposer un
jour aux Français, si ces derniers
s'avisent d' appl i quer les mêmes
principes injustes  à une éventuelle
vota t ion  sarroise !

Une vague d'indignation
Ces diverses décisions ont pro-

voqué dans le Pays de Bade une
vague d ' ind ignat ion  comme nous
n 'en avions jamais constaté de pa-
reille depuis la f in des hostilités.
Les journaux qui défendent le point
de vue de la population autochtone
publient des articles virulents, sous
de larges titres en première page.
Les rédacteurs y dénoncent la « bru-
talité » des mesures prises à Bonn
et se demandent ce qu 'il reste, au-
jourd'hui , de cette « souveraineté
populaire » qu 'on leur avait pro-
mise avec le retour au régime dé-
mocratique.

Bien que sa cause paraisse désor-
mais entendue, il reste à l'ancien
grand-duché une chance, une seule,
de sauver son existence et d'éviter
d'être absorbé par le puissant Wur-
temberg : c'est de recourir au tri-
bunal chargé de la défense de la
Constitution fédérale, dont le gou-
vernement de Bonn a annoncé la
création à l'occasion des derniers
succès électoraux des groupements
néo-nazis. C'est à cette dernière
ressource que le gouvernement ba-
dois s'est décidé à recourir , sachant

parfaitement qu'il court ainsi sa
dernière chance.

Le gouvernement de Bade du sud
a donc déposé lundi auprès de la
Cour constitutionnelle la plainte
qu'il avait annoncée contre la « loi
expresse » du parlement fédéral. 1]
demande de reconnaître la nullité de
la première loi concernant la nou-
velle répartition des Etats du sud-
ouest , et la deuxième loi qui règle la
procédure en matière de scrutin po-
pulaire.

Le gouvernement badois a déposé
en même temps une motion deman-
dant de surseoir à la ratification en
attendant que le tribunal se soit pro-
noncé.

Si cette requête est repoussée un

des derniers bastions du fédéralis-
me de l'Allemagne occidentale sera
irrémédiablement condamné à dis-
paraître.  Submergée sous le flot des
réfugiés de l'est , sans attaches pro-
fondes avec leurs provinces d'adop-
tion , la Républi que fédérale aura
fait  un nouveau pas vers cette uni-
té que les Français, au lendemain
de la guerre, se flattaient de rom-
pre à jamais.

Le Quatrième Reich , de par l'im-
pèritie des hommes d'Etat alliés qui
firent le mauvais armist ice de 1945,
exigèrent la capitulation sans con-
ditions et f i rent  avancer les Russes
jusqu 'au milieu du pays, sera sur
le point de voir le jour.

Léon LATOUE.

Etat civil de Neuchatel
NAISSANCES : 23. Matthey-Jonals, Mi-

chel-Charles , fils de Charles-Alexis, fonc-
tionnaire communal, à Neuchatel, et de
Nclly-Altce née Spack ; Lambert, Jean-
Pierre , fils de Jules-Marius , chocolatier ,
à Neuchatel , et d'Adrienne-Marguerlte
née Muller ; Schreyer , François*-Marthe ,
fille de Bobert-Edmond , commerçant , à
Neuchatel , et de Gilberte-Lucienne née
Ltithy. 24 . Etienne , Monique-Louiie , fille
de Marcel-Antoine , mécanicien , à Neucha-
tel , et de Jeanlne-Valentine née Otevaert .

PROMESSES DE MARIAGE : 25. Sttic-
kell , Peter-Bernhard , cuisinier , à Zurich ,
et Mêler , Margarltha . à Neuchatel ; Borel ,
Pierre-Arnold , négociant , à Ja Chaux-de-
Fonds, et de Rougemont, Jacqueline , à
Neuchatel ; Christen , Robert-Georges ,
gratteur , et Decreuze-dit-Dupoil , Odette-
Marie, tous deux à Bienne; DM , Georges-
Jean-Louis , dégrosslsseur, a Nsuohâtel , et
Haldimann , Rlta , mineure autorisée , à
Neuchatel en fait et à Wynau (Bsrne ) en
droit . 28. Mêler , Haas , cuisinier , et Simo-
iret, Huguette. tous deux à. Neuchatel ;
Deglez, Ferdinand , mécanicien , et Mader ,
Rose-Marguerite , tous deux à Neuchatel .

MARIAGES CÉLÈBRES : 25. Butzber-
ger . Paul , commerçant , à Neuchatel , et
Mocellin , Yolande-Claire-Slmone, à la
Chaux-de-Fondo ; Locher , Auguste-Frido-
lln-Paul , employé de bureau , et Girard ,
Joslane-Béatrice . tous deux à Neuchatel;
Planton!, Arthur-Massimlno, calculateur ,
et Fassbind , Andrée, tous deux à Neucha-
tel. 26. Oehl . Serge-Maurice , fabricant de
forets , et Vultel , Geneviève-Denise , tous
deux à Neuchatel.

DÉCÈS : 21. Burger née Lardy, Alice-
Henriette , née en 1891, ménagère , à Neu-
chatel , épouse de Burger , Jean-Daniel. 22.
Borel , Charles-Henri , né en 1951, fils de
Charles-Henri, moteur-électricien , à Neu-
chatel , et de Francine née Basta roli . 24.
Brunner née Roj ch . Marie, née en 1876,
ménagère , à Bôle . veuve de Brunner , Hen-
ri-Léonard . 25. Vullle , Paul-Henri , né en
Î869, retraité C.F.F., à. Bevaix . en droit et
fr Neuchatel , en fait, veuf de Marie-Aman-
tia *i*e Jacot.

L'assemblée des délégués
de la Mission suisse dans l'Afrique du sud

Neuchatel a accueilli, la semaine der-
nière , les délégués de la M.S.A.S. venus
chez nous pour la 67me session de leu r
assemblée générale.

Il y eut tout d'abord l'examen mi-
nutieux du rapport du conseil de la
M.S.Â.S. et des comptes de 1950, examen
qui permet aux secrétaires de la Mis-
sion , aux membres du conseil , aux mis-
sionnaires de répondre aux multiples
questions des délégué s et de révéler a
ces délégués quelques aspects du drame
i n f i n i m e n t  complexe qui se joue eu
Afrique.

Le con seil de la M.S.A.S., ses secré-
taires , MM. Bndei -tscher et Reymond ,
a f f r o n t e n t  leur tâche avec tan t  de cou-
rage et d ' intell igence que l'assemblée
n'hésite pas une seconde à leur accor-
der décharge de leur gestion et des
comptes. Le défic i t  de la M.S.A.S., pour
l'année 1950, est éteint.

Les allocutions des missionnaires oc-
cupent , elles aussi , une place importante
dans la session. Au cours de l'assemblée

proprement dite, M. A. Rosselet, Mlles
Fallet et Corbaz prirent la parole. Le
mercredi soir , devant un nombreux pu-
blic , à la Grande salle des conférences ,
après un message de M. G. Morier-
Genoud , candidat missionnaire , M. Ch.
Pcrrier d é f i n i t  l'actuelle souffrance du
noir et la responsabilité qui en découle
pour la jeune Eglise africaine.

Signalons encore une importante com-
munication de M. Reymond, secrétaire ,
sur le projet de collaboration avec la
Mission de Paris.

Les dél ibérat ions de l'assemblée se
déroulaient sous la présidence du pas-
teur A. Vodoz , de la Tour-de-Pcilz . Les
pasteurs Schauenbcrg, de Lausanne , et
Junod , de Neuchatel, présidèrent le
culte d'ouverture du mercredi et le
cul te  de Sainte Cène du jeudi.  Le pas-
teu r Maurice Cbappuis , de la Chaux-de-
Fonds , apporta aux délégués le message
de l'Eglise neuchâteloise .

A. J.

Avec les écrivains suisses à Soieure
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Chargé de présenter le rapport sur
les relations avec l'étranger , M. Char-
ly Guyot montra que, pour les au-
teurs alémaniques, après la longue
rupture provoquée par le « vide » de
la pensée allemande sous le régime
national-socialiste, le désir de re-
prendre des rapports normaux avec
l'Allemagne se faisait de plus en plus
sentir. Vis-à-vis de l'Italie , le pro-
blème est simple : nos auteurs tessi-
nois qui sont une minorité en Suisse

Portail est de l'hôtel de ville de Soieure

se tournent  tout naturel lement  vers
le sud et la structure décentralisée
de la Péninsule, sur le plan litté-
raire , leur rend la tâche aisée. Mais
avec la France, la question devient
plus complexe. L'on pourrait  souhai-
ter parfois à Paris un état d'esprit
plus favorable à la littérature roman-
de, une plus grande compréhension
à son égard. Mais nous-mêmes de-
vrions chercher à nous imposer : la
presse, en particulier, pourrait  appor-

ter sa contribution en insistant
sur les livres de nos auleurs
dans ses pages littéraires. Par ail-
leurs, le représentant des éditeurs
a insisté sur la fidélité que les écri-
vains de chez nous doivent conser-
ver à l'édition suisse s'ils veulent
que celle-ci se maintienne et surmon-
te les obstacles auxquels elle doit
faire face.

Dans le groupe « écrivain et ra-
dio » aux séances duquel assistaient
les directeurs des studios alémani-
ques, les auteurs eurent l'occasion de
faire part de certaines doléances,
d'émettre des suggestions, de reven-
diquer une plus grande attention à
l'endroit de leurs œuvres de la part
de la radiodiffusion suisse. Pour le
groupe « Cul ture  et problèmes ac-
tuels >, le sujet était des plus vastes ,
L'on s'est demandé en particulier si,
à l'école, il fallait  mettre l'accent
sur la culture nationale avant de le
mettre sur les cultures étrangères
dont nous sommes tributaires . On a
aussi souligné la nécessité de ren-
dre le public plus sensible aux ri-
chesses de son patrimoine national,
Enfin , dans ce groupe comme dans
le quatrième, la jeunesse a fait l'ob-
jet d'un soin at tent if .  Opinions opti-
mistes et vues pessimistes se sont
affrontées à son sujet , mais nous ne
pouvons pas entrer, bien entendu ,
dans le détail de ces discussions.

***t r f̂ i- r̂

Bref , ces séances de travail furent
fécondes. Et il est naturel qu 'elles
fussent interrompues par quelques
heures de délassement et de distrac-
tion. Le samedi soir, le Conseil d'Etat
de Soieure et les communes des ha-
bitants et bourgeois de la ville
offraient un dîner aux congressistes.
Après d'aimables paroles de M. de
Ziegler à l'adresse de chacun, M.
Stampfl i, président du gouvernement,
prononça une spirituelle allocution.
Un délicat hommage fut  rendu au
poète soleurois Joseph Reinhart ,
chantre du pays, par l'écrivain ber-
nois G. Kùffer . Le soussigné évoqua
les préoccupations communes qui
sont celles — au-dessus des diver-
gences — des écrivains et des jour-
nalistes suisses. En dialecte soleu-
rois, M. Bernard Moser récita des
poèmes dont il est l'auteur et la soi-
rée se termina par d'agréables con-
versations particulières , après qu'on
eut entendu , en intermède musical ,
Mme Marguerite Ritter-Lochbrunner,
cantatrice , et Mlle Hélène Meister,
pianiste et organiste de la cathé-
drale. Le lendemain , le déjeuner
d'adieu eut lieu dans les environs, à
Kriegstetten , où l'instituteur du lieu
présentait  avec ses élèves une ma-
nifestation parfaitement réussie de
folklore soleurois... R. Br.

L* VIE DE NOS SOCIÉTÉS
Assemblée «le la

Consommation à, Fleurier
(c) La Société do consommation a tenu
son assemblée générale annuelle vendredi
soir sous la présidence de M. Edmond
LeCoultre.

Il résulte des statistiques, que les ven-
tes ont atteint, entre le 1er mars 1950
et le 28 février 1951, 1,390,205 fr. , soit
75,000 fr. de plus que pendant l'exercice
précédent. Par magasin , l'augmentation
est la suivante : Fleurier , Grand-Rue ,
20,000 fr. , Place-d'Armes, 29 ,000 fr., Mô-
tiers, 8800 fr., Buttes. 4100 fr. . Saint-Sul-
plce, 6600 fr. L'excédent brut sur mar-
chandises et boulangerie fut de 317,890
francs, les frais générau x et Intérêts de
101.480 fr. Les actionnaires recevront un
dividende do 5,714 et les consommateurs
bénéficieront d'un rabais de 8%.

Lo conseil d'administration était chargé
d'étudier uno nouvelle augmentation du
capital-actions, de façon que la société
puisse travailler avec son propre argent

plutôt quo d'avoir recours au service des
banques.

M. Hans Haas, de Fleurier , a été nommé
par 64 voix membre de la commission de
contrôle. MM. Louis Evard , de Fleurier et
Richard Jornod , de Salnt-Sulplce, fonc-
tionneront en qualité de suppléants.

Assemblée de la Fédération
cantonale des sociétés

de secours mutuels
(c) Samedi après-midi a eu lieu , à la Mal-
son de paroisse , à Fleurier , l'assemblée
générale annuelle do la Fédération canto-
nale neuchâteloise des sociétés de secours
mutuels.

Le président de la séance a été désigné
en la personne de M. John Falvre, de
Fleurier.

La partie administrative fut consacrée
fi l' examen du rapport de gestion, à l'au-
dition du rapport des vérificateurs des
comptes, a l'élaboration du budge t pour
l'exercice 1951-1952 et à la fixation des
cotisations.

U o été, également, procédé à, l'élection
du comité cantonal , qui restera présidé par
M. Henri Verdon , de Neuchatel , ainsi qu 'il
la nomination dea vérificateurs des comp-
tes.

Enfin , directeu r cantonal des assuran-
ces scolaires genevoises, M. Gludlcl a fait
une très Intéressante causerie sur l'assu-
rance Infantile et ses conséquences sur la
Jeunesse, causerie qui fut suivie d'une
discussion.

La course annuelle des « 77 »
Comme but de leur sortie annuelle , les

Con temporains de 1877 avalent choisi la
ville fédérale qu 'ils visitèrent le dimanche
27 mal par une pluie battante. Ensuite
d'autorisation spéciale Ils purent voir la
salle des séances du Conseil fédéral et la
magnifique maison de Wattenwll . En pas-
sant , on salua la demeure de fou le con-
seiller fédéral Louis Perrler , celle de M.
Max Petitpierre, la « Maison hantée » et
celle do Jean ni a Aarberg , seigneur do
Valangin . Et on alla prendre l'apéritif dans
lo plus vieux café de Berne, datant de
1635.

Les conférences officielles
du corps enseignant primaire

du district de Neuchatel
Le corps enseignant primaire du

district de Neuchatel a assisté, lundi
matin , aux traditionnelles conférences
officielles du printemps organisées par
lo département do l'Instruction publi-
que à J'Aula de l'université. Ces con-
férences étaient placée» sous la pré-
sidence do M. Ch. Bonny, inspecteur
scolaire , lequel a salué la présence de
MM, W. Bolle, ancien inspecteur, 'W.
Jeanneret, inspecteur et A. Ischer, di-
recteur des études pédagogiques à
l'Ecolo normale. C'est à M. Herbert
Perrin , instituteur à Peseux, qu 'il ap-
partenait do présenter le premier ex-
posé.

L'enseignement de l'histoire
L'éducation poursuit deux principes;

la formation de la personne et son
intégration ù. la communauté. La clas-

se doit êtro conduite  de manière à
aider l' enfant à devenir une personne
et à l'intégrer dans la communauté.
Les idées ont évolué depuis la guerre
et la Suisse a adhéré en 1948 à l'D.N.
E.S.C.O. 11 s'agit  de l'airo partie de la
communauté internationale et pour
quo cette idée pénètre dans l'opinion
des élèves, il faut  Instituer une éduca-
tion international e. La discipline de
l'histoire ouvre et enrichit l'esprit,
elle cultive et affine le jugement, elle
éveille le sentiment de la reconnais-
sance envers son pays ot les autres
peuples. L'histoire et son enseigne-
ment pourraient donner lieu à do nom-
breuses critiques . Les examens de re-
crues montrent quo la plupart des jeu-
nes gens de 20 ans no connaissent pas
l'histoire et ont oublié la plupart des
événements do notre histoire natio-
nale. Les élèves de l'école primaire
ne comprennent pas facilement les
faits principaux de l'histoire et le
80 % des enfants n 'entend rien à
l'histoire mondiale. L'aspect culturel
social et éducati f des faits n 'est pas
assez présenté aux enfants. Dans trop
de pays, les enfants no connaissent de
l'histoire que celle qu'on a préparée à
leur intention, laquelle n'est pas forcé-
men t objective. Faut-il conclure à
l'inutilité de renseignement do cette
branche 1 Non.

Examinons tout d'abord les buts de
l'histoire. Ils sont différents suivant
qu 'on se place au point  do vue de
l'historien et de l'éducateur. Le pre-
mier doit donner une relation des
faits aussi exacte que possible, le
second doit pouvoir en tirer des le-
çons. Le but est do pouvoir acquérir
lo jugement  des problèmes présentés.
L'histoire ne doit donc pas êtro mémo-
risée uniq uement. Ce n 'est que vers
12 ans que l'enfant  prend conscien ce
du milieu dams lequel il vit. Il est
égocentriquo jusqu 'à 9 ans. Ce n 'est
que vers 12 ans qu 'il met de l'ordre
dans ses idées. Le jeune enfan t est
totalement dépourvu de la faculté
d'abstraction . Au-dessous do 12 ans,
il ne peut être question d'histoire,
mais do récits. Cela oblige à penser à
des faits simples et logiques. Le pro-
gramme officiel de 1932 est rédigé
dans cet esprit. Ce n'est qu'après l'âge
sus-indiquô qu 'on peut en venir aux
éléments complexes de l'enseignement
du passé. M. Perrin estime que le pro-
gramme des 6me et Vme années n'est
pas à la portée dea élèves. Il en de-
mande l'allégement. L'orateur, ensuite,
signale quelques moyens permettant
de vivifier l'enseignement de l'histoi-
re : faire exécuter dos chœurs qui
chantent le pays ; au dessin, faire une
place à. l'art populaire ; t la couture,
confectionner des costumes nationaux ;
aux travaux manuels, confectionner
des objets de l'art populaire ; collec-
tionner des documents, passer des films,
jouer et dramatiser en classe et en
plein air des scènes historiques.

Co problème do l'enseignement de
l'histoire est aussi uno des préoccu-
pations de nos collègues étrangers.
L'enseignement de l'histoire doit être
constructif, car la connaissance du
passé permet de mieux comprendre
le présent. Les enfants peuvent être
appelés à faire des recherches seuls
ou par groupes ; il existe do nom-
breuses sources de documentation :
musées, journ aux, archives, publica-
tions diverses. L'élève, après avoir
préparé un sujet , lo présente à ees
camarades. Le travail est vécu et
l'enfant  connaît mieux ce qu 'il a créé.
Le rôle du maître est celui d'un aide
au service de tous. Il contrôle la mar-
che du travail et guide les élèves. Les
manuels doivent être considérés com-
me des instruments do travail, con-
tenir do _ nombreuses illustrations. Ils
doivent être faits sans sectarisme pour
laisser la place à l'histoire do la civi-
lisation .

Pour terminer, M. Perrin présente
une documentation utile à l'enseigne-
ment précité. L'orateur a été félicité
pour son travail très intéressant et la
discussion qui a suivi a permis l'é-
change d'un certain nombre d'idées
profitables.

Cinéma scolaire
La deuxième partie de la matinée

était réservée à une leçon-type de ci-
néma scolaire, présentée par M. Em-
manuel Zurcher, instituteur à Neu-
chatel.

Le département de l'instruction pu-
blique a encouragé l'introduction du
cinéma dans les écoles en accordant
des subventions aux communes. Com-
men t ces appareils doivent-ils être
employés t

Le titre du film était : « Le halage
du charbon sur lo Ithin ». Lo maître
commence par expliquer aux élèves
ce qu 'ils verront sur l'écran, puis le
film est passé et commenté . Après sa
projection intervient la discussion de
ce qui a été vu , puis une nouvelle vi-
sion du film permet do nouveaux com-
mentaires. Il doit rester quelque chose
de la leçon , aussi, on notera quelques
mots sur un carnet.

Il s'agit ensuite de provoquer les
questions des élèves, d'étendre le su-
jet . Lo film devra donner l'occasion
do faire du calcul , de la géographie,
et do travail ler dans plusieurs disci-
plines scolaires. La matière  du fi lm
n 'est pas l'objet principal  do la le-
çon ; on y trouve les éléments animés
qui serviront ù la leçon et on qui t tera
l ' imago animée pour y revenir. Le ci-
néma no peut pas êtro présenté comme
un texte : le film montre un ensem-
ble d'idées, tandi s  que lo texte pré-
sente des idées Qui se suivent. M.
Zurcher montre les avantages du film
fixe dans certains cas. Le film permet
do retenir l'attention do tous les élè-
ves.

L'orateur conclut a l'utili té du ciné-
ma scolaire, leque l est. à renseigne-
ment co qu 'une nouvelle machine est
à l'agriculture . Il no fait que do modi-
fier la technique, mais no change rien
au cours des saisons. M. Zurcher a
reçu des félicitations pour sou travail
bien préparé.

II convient de relever l'intérêt que
suscitent toujours ces conférences de
district chez les membres du corps
enseignant et de féliciter lo départe-
ment do l ' instruction publique pour
l'organisation do celles-ci .

J.-P. M.
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coiffure. BRYLCREEM prévient les pellicules , évite le dessèchement fc ^ÉA^Ê^Ê,
du cuir chevelu , maintient l'allure que vous aurez donnée à vos % -Se \ , flAf 't**' i
cheveux , sans jamais les coller ni les graisser. Sitôt peigné , vous '¦;M';'É" ' /  \m38jw»f '"' ''¦' ».
pouvez passer la main dans votre coiffure : pas la moindre tache ! J\i _J>: fe''% ¦. " ' "> ki'V'-S
Pour vos cheveux , rien de meilleur que BRYLCREEM , car BRYL- j. wsf %_?> ' ¦. / 1 ; M V
CREEM ag it deux fois : il maintient votre coiffure en ordre tout le : W...- ' ^ -IJHK/^^'#
jour ; il conserve vos cheveux soup les et sains toute la vie. ÉP" ——--'"' \ '\\>y^ÊS Â̂Aé Âij l'
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IM de chaussures légères

J i I /'/H I P001' Ie» jours chauds

Le seul et unique bouillon JyOlilIÛO |PSSf La révélation culinaire!
de conception nouvelle 1 Çspûçi«tl 1 mgez.en vous-même!
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^m. FtUILLE D'AVIS UE NLUCHA

De la chaleur , du confort avec un

TAPIS NOUÉ MAIN
laine de Ire qual ité

Grand choix de coloris et de modèles
On se charge de la confection

Prix par ra?, y compris fournitures Fr. 165.— net

Mme E.ADINE
HOPITAL 11 — Tél. 515 85

( Une belle Û

SALLE A MANGER
s'achète chez
le spécialiste \

MEUBLES

SMvu I
NEUCHATEL
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Salon Louis XVI
six pièces. Prix avanta-
geux. Tableau ancien . —
Crêt-Taconnet 40, 1er. —
Tél. 5 36 19.

Rien que le meilleur pour vos enfants...
Donnez-leur alors les

sucettes glacées
du confiseur-glacier professionnel

Vanille, mocca, fraise, mandarine
30 c. pièce

ûJc&M
Croix-du-Marché — Neuchatel

Comme dépuratif énergique

GOUTTES de SAINT-JEAN
du curé-herboriste Kiïnzle

sont tout indiquées, surtout en ce
moment de l'année

Ce remède, à base do suc de plantes médi-
cinales, très efficaces, stimule les fonctions
de l'appareil digestif, ESTOMAC et INTES-
TINS, du foie et des REINS. Il s'agit donc
d'un précieux auxiliaire dans la lutte contre
LA GOUTTE , LE RHUMATISME, LES DAR-
TRES, ECZEMAS, ERUPTIONS CUTANÉES,

HÉMORROÏDES.
Les gouttes de Saint-Jean , éprouvées depuis
25 ans, sont d'une aide efficace au point de
vue de la santé et du bien-être. Petit flacon
Pr. 4.90, flacon moyen, Pr. 9.25, grand flacon,

Pr. 13.75.
En vente dans les phar-
macies et drogueries ou

Pharmacie v^l«y ^^5'\iv

Demandez le prospectus lfimFlA^'xw ĵÊltl\k

fer^-herbori ste 
H^^g

Q^. it ' .''̂ j £>i
y '"Piiffi S°M? t,Mt"";'-ir iTîi T rta 'ade 9 et rSM
\_gyg| ĝ ĵgg ĵjggW mésIi cina iesZj&yJ

Plâtrerie
Peinture

Exécution rapide
et soignée de tous

travaux par personnel
expérimenté

Papiers peints
GROS ET DÉTAIL

<mpour£>

M.Thomet
ÉCLUSE 15

NEUCHATEL

#c/
Ifjll

Cisailles et
tondeuses à gaz or
Fr. 63.50 102.- 152.

Baillod A.
Neuchatel

[ Les beaux Jours
arrivent

Commandez I
maintenant vos I

Meubles en rot in
chez MEUBLES

SMva I
NEUCHATEL

B

miguxTque des promesses!
^4—-Depuis des années , des milliers de machines à coudre

portatives Bernina zig-zag ont démontré leur perfection.

/ Aucune autre portative zig-zag n 'a pu donner des meil-

/ leures preuves. Ne vous laissez pas influencer par de

/ simples promesses; pensez au rendement et vous choi-

jj sirez Bernina. j [ *f ~}

|L Découper et envoyer à

|\ F R . G E G A U F S . A .  Fabr. de machines à coudre B E R N I NA

V S T E C K B O R N  (Thurgovie)

OM ^
>our ' env0' gratuit  des pro-

UBl  spectus et du 'Guide pour Nom -^___^^^_______ 
J

acheterune machine à coudre- , . ,  _,'
. . . .  Adresse .

indispensable a qui veut savoir <

pourquoi et comment choisir. _^_^_^^____^___________

Elégance ¦ Economie VélûfflOteUT f i l l e g r O -
sont les attributs d«

C 
merveilleuses FUPHS. 2 temps, 2 vitesses 1 HP,

I motocyclettes embrayage, 45 kmh. Dépense
_ _ _ -i, _ J_ -_ moins d'un centime au kilomètre.
n Si Si E U M& W Toutes les côtes sans cnn

/^SJ . pédaler USKUi—

vttj gisEi*-1̂ » Ç il n 98 oit , moteur
"Mtftattfe^ Modèle ¦* U H villiers, 2 temps,
Âf MU p V^meg^i ' 2 vitesses. 1.5 litre aux QE(_

<̂ gSS ŝf lr\—^*q§5*B^wSH 10° km- Fr' 5,ou,~"

^mtt™S Moto Allesro ,25 cmc
ff tb>JÊ!£f ô£jy i \[MhW< ̂ W*¥tS&N4l moteur Villiers, 2 temps, 3 vl-
i (r jS8»R!si Ĵ](!KlC f -  È&&!<&I*̂ X tesses, 6 HP, très confortable,
1 \̂ WAZ\W7J ^^̂ ^̂ ^SS ŷ économique i A Eflj

SîSta iteU» de paiement "©tO AllegN 197 CHIC

Depuis 10 fr. par semaine bloc-moteur VUUers , 2 temps,
>„i à la livraison ?,,VltC£S

?s aU plCd ' 8 iP' tou
^

hc
ri„t„i„„,,„„ , _ * télescopique, suspension arrière.Catalogues, essais et renseignements construite pour rouler h deux h

au magasin 100 kmh 2 6 lltres aux 10n km
A. GRANDJEAN S. A. Modèle de luxe I OEfl

Avenue de la Gare 13 NEUCHATEL Fr. « OQUi—

p" J^WRIMéS
Une senle adresse

L 'IMPRIMERIE CENTRALE
Rue du Concert 6, 1" étage
Téléphone 5 12 26

POUR RAISON DE FAMILLE
A remettre petite industrie marchant très

bien , laissant net à personne seule DU coup le
travailleur un bénéfice mensuel d'au moins
1G00 francs . Mise au courant soignée , travail
facile et agréable . Tout compris : 8000 fr., sur
demande facilités de paiement . Ecrire sous
chiffres P. B. 11223 L., à Publicitas , Lausanne.

êf S
M. SCHREYER

_H_____B9 Bji ' S9HH - ' "*"'-¦

C 0 M B II S T I B L E S
ifc«rUij i»jn«]ia-j »rœ7mg,vjjrM:r;\i*i*.̂ «»flfcJ-4M'

IL . -3

' i I

pS encore des pxta r̂tageia L.
c r̂̂ }̂ ej ïz&r *"-

nous vous 01111*0

TROUSSEAU X
* ** , \Lsus avec belles bro-

-a» »V^ *¦*depuls
Fr. 360.—

sur demande , t«Ui  ̂*jfigg?-£SS*i

Pabr de trousseaux « JA1GGI >
BIENNE 168

^̂̂

Auto « Chrysler »
en très bon état de mar-
che , à vendre à condition
avantageuse. Tél. 6 33 97.

Mon divan-lit
réduit

... pour le salon ... pour
la salle ù, manger ... pour
chambre d'enfant ... avec
coffre à literie, deux ga-
leries mobiles, deux cous-
sins au dossier , son prix
... encore Fr. 318.—, tissu
compris. Un superbe
meuble pratique qui ne
devrait manquer dans
aucun ménage et que
vous pouvez obtenir par
mensualités de Fr. 30.—.

« Simca »
splendide occasion . Re-
prise. Facilités. — Case
postale 394 , Neuchatel .

—-**eS" ./ ' y \
i ïéeuiy ? ;

DIZERENS 4 DUPUIS
 ̂

TOUTES CL O T 'J R E S

Tél. 5 49 G4 Maillefer Neuchatel

f  Matelas Ŝ

I 
d'occasion

Au Itûchcron
V Ecluse 30 J

A vendre auto

« FIAT »
6 CV, type 1100, année
1948-194&, très bon état.
— S'adresser à M. Jules
Ru edin , Cressier (Neu-
chatel), tél . 7 6194.

r mmn\Moyennant
un payement de

Fr. 5.-
par semaine je vous
livre de merveilleux
tapis et tour de Ht.

Demandez
tout de suite

des échantillons

G. SfiNTI
ZURICH

CLarldenhof
Clarldenstrasso 25

Tél. 25 40 61

Pour les courses
repas champêtres
- vous pensez au
grandi choix 

A la qualité
aux prix 

a toutes
les conserves

en boîtes 
- aux fruits frais
aux f r u i t *  secs —

aux potages
aux sirops 

aux desserts
et tout, et tout, 
et tout. 

Zimmermann S.A.
Cent onzième 

année.

OCCASIONS
bureaux-ministre - se-
crétaires, canapés, dres-
soirs, commodes, armoi-
res, bahuts, lavabos, ta-
bles , chaises, divans , cui-
sinières à, gaz , pousse-
pousse, poussettes de
chambre radios, duvets
neufs, résrulateurs, ac-
cordéons, chapeaux neufs.
Tél . 512 43 - Marcelle
Rémy, passage du Neu-
bourg.

i GROSSESSE
Ceintures
spéciales

H dans tous genres
9 avecsan- oc JC
¦ gle dep. tO.tJ
9 Ceinture «Salus»

5% 3.E.N. J.

1 A vendre
voiture

« Hudson-Terraplane »
modèle 1937/1938 , trans-
formée en carrosserie
moderne en 1947 qui a
peu roulé, 70,000 tan. en-
viron, limousine quatre
portes, six cylindres, 13,8
CV, couleur beige, partie
supérieure brune, en très
bon éta t de marche et
d'entretien. Prix Inté-
ressant . — S'adresser par
écrit sous chiffres P3659
N à Publlcltas, Neucha-
tel ou téléphoner au
(038) 8 12 06.

1 ___flEQBB _̂______Q_____B_B_____

ï Î.U?Z i
J MUSIQUE I
I Crolx-du-Marchô I

(Bas rue du
Château)

gj Lcs p lus beaux I

Divan • lit
avec matelas ne coûte

que Fr, 160.-
chez

I

avec arrangements
de paiements sur

demande
__^ 

^ 

OCCASION
Caméra ciné

;< Kodak » 8 m/m , f. 2,7
avec sacoche en cuir ,
lentille pour distances

de 46 à 82 cm.,
filtre pv OQf l
antibrume, r r ' L OU.—

Projecteur ciné
« Kodak » 8 m/m.,

avec coffre, "'¦> oL M . —

S'adresser à W. Hugen-
toblcr , faubourg du Lac
No 35.

Fourgon « Opel »
bas prix. Echange, facili-
tés. Case postale 394,
Neuchatel .

ARMOIRIES
Recherches

et exécution soignée
d'armoiries de familles ,
sur porcelaine, papier,

bois, parchemin.
Tous dessins, tous arts

appliqués,
Leçons - Travaux

ATELIER D'ART
VUILLE-ROBBE
30, Fbg de l'Hôpital

Neuchatel , tél. 522 86
A vendre Jol i

bureau-bahut
« Bysance » en noyer
(meuble moderne). De-
mander l'adresse du No
445 au bureau de la
Feuille d'avis .

A vendre un
vélo de dame

revisé, pneus neufs, trois
vitesses. — Péreuses 25,
Vauseyon, rez-de-chaus-
sée, tél . 511 06.

«Juvaquatre 48»
échange
facilités

Case postaJe 394
Neuchatel

Un lit Louis XV com-
plet , matelas bon crin ,
deux tables de nuit , un
lavabo, tables et chaises
diverses, machine à cou-
dre (pied et main),  ré-
chaud à gaz deux feux,
aspirateur « Tornada >
neuf , fer à repasser élec-
trique, et divers autres
objets, le tout en bon
éta t. — S'adresser : fau-
bourg de l'Hôpital 36,
1er à gauche.

5Ôlr̂
Pousse-pousçe d'occa-

sion en bon état avec ca-
pote et une chaise d'en-
fant , 10 fr. — Demander
l'adresse du No 444 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE
une grande table de sal-
le à manger et six chai-
ses. — S'adresser : rue
Louis-Favre 21, 1er étage
à gauche , dès 17 heures.

Vélo d'homme
«Allegro», état de neuf ,
freins à tringles, vites-
ses, tél. 5 25 67.

« JAWA » 1951
à vendre ; échange pos-
sible avec motos et side-
car . — Auto-Chàtelard
9, Peseux , tél. 8 16 85.

A vendre

« OPEL » 6 CV
en bon état , modèle
1936 ; 1350 francs. — R.
Waser. garage du Seyon.

DIVAN TURC
une place , avec petit ma-
telas propre, 50 fr. Un
SOMMIER métallique bon
éta t . 25 fr . — Télépho-
ne 5 34 69.

« CITROËN »
11 légère 1948, en parfait
état de marche. S'adres-
ser: Garage R. Widmer ,
tél . 5 35 27.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL



POUR MONSIEUR :

J^W^k

Chaussures perforées :
TRÈS LÉGÈRES

avec semelles de cuir :
Fr. 27.80 Fr. 29.80 Fr. 30.80

avec semelles de crêpe :
à partir de Fr. 34.80

Façons décolletées :.>
semelles de cuir :

à parti r de Fr. 29.80
semelles de crêpe :
à partir de Fr. 36.80

(icha compris)

J. KURTH S.A., Neuchatel

Samedi 2 juin

E zOFINGUEl
i ' ' * I• • •

W des remcdc» chimiques combattant le rhu- /I matieme, la goutte et la sciati que n'est A
A généralemen t que de courte durée, mais A
ÉH tes sources thermales de Il.idcn, célèbres B
ES depuis des siècles, vous apportent une gué- tVA
IW rison durable. Prospectus par le bureau de nQ
¦ renseignements -Téléphone (056) 2 53 18 U

S A L L E  D E S  C O N F E R E N C E S
Vendredi 1er juin à 20 h. 15

GRAND GALA
pa r l'Orchestre symphonlque d'accordéons

(& HOHNER
Sp|fë Direction : Rudol f Wûrthner
M kYs avec le concours de
&&&& Davide Anzaghi, champion du inonde
Wg i 1 Rolf Glass, champion de l'harmonica

! \aP Marianne Haag, harpiste
^  ̂ AU PROGRAMME : Oeuvres de J.-S. Bach , Liszt , Rosslnl ,

do Falla , Haydn , Grieg, Petrovitch, Moussorgsky et Mascagnl

Sous les auspices des «Journées internationales de l'accordéon»

Prix des places : Fr. 3.50, 4.60, 5.75, 6.85, 8.—
Location « AU MENESTREL » Musique - Tél. 5 14 29

Xii!me Fête cantonale des chanteu rs neuchâtelois
LE LOCLE

Samedi 2 Juin , dès 13 h. 15 : Concours d'exécution au Temple français
Dimanche 3 Juin : 10 h. 45 : Cortège en ville

11 h. 15 : Réception et remise du drapeau à la halle des fêtes
14 h. 30 : Manifestation officielle à la halle des fêtes
GRAND CONCERT, CHŒURS D'ENSEMBLE (1200 chanteurs)

Grands galas de la chanson française
A LA HALLE DES FÊTES 2 ensembles de réputation mondiale

Vendredi 1er juin , à 20 h. 30 Samedi 2, Dimanche 3
Colette Jean de la Radio et lundi 4 J u >n , à 20 h. 30

? „ _ . ". , .  L'orchestre de la Radio françaiseL'orchestre de la Radio française et de Radio-Luxembourget de Radio-LuxembourgMtnl??™ Marcel Coestier
Solistes : Nadine Young - Jacques et se» 15 musiciens
Fervll - J. Mercadler - Bill Woodie

et Monsieur Adrien Solistes : Nadine Young - Jacques
Fervll - J. Mercadler - Bill Woodie

Jean TAREE et Monsieur Adrien
chansonnier de Radic-uenève ^^^^^^««^^.̂ «^^^_^_^™^_

les S£KJ5&£ ̂eur, | ŜS

SFiJHFffBS I LES COMPAGNONS
A J* C A 1« A™« DE LA CHANSON gAndré SALVADOR , i dans leur tour de chant

le chansonnier fantaisiste atomic 5______________E___|_____y________Q_________H_^__3H)

PRIX DES PLACES : Fr. 5.50, 4.40, 3.30, 2.20 (taxes comprises)
Location ouverte le Jeudi 24 mal : au Locle: Mag. Klenk-Moreau et Glndrat

A la Chaux-de-Fonds : Tabacs H. Girard, Léopold-Robert 68

I ht A S Kt CINéMA Dès ce soir à 20 h. 30

MERLE 0BER0N - ROBERT RYAN
dans une sensationnelle aventure d'espionnage

L'EXPRESS de BERLIN
La ruse, le danger et la mort mènent _ . ._ .  _ ._
leur jeu infernal , mais l'audace et le (JUtL fcj l
courage sont des adversaires dan- ¦ r ftAVCTCDC
gereux... et la lutte est sans merci "-C iVl l j l U r v L

et un deuxième film POLICE FRONTIÈRE „ J,^„___..._.__._____ TRAGIQUE

^B$£ffii: ¦ '¦¦¦: '̂ Wm %̂i' ¦ T____ B _̂___________ BBES&^W'"^' 
¦¦¦ ^̂ ^¦̂ ¦«¦¦̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂

\ l̂M^̂ »ft£:>|i;oi»B' : S _̂Hn[̂ _flBHH^^^^ î-

F——— 6 ! FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL '» '̂-""' » '̂' »F '̂ -'»l"»l"|g 30 V 51 «agg^

.AU PRBNTE^r4PS àfr  ̂E ^^̂ ^1 J k̂. Él feJ ' 
COntre 

leS trOUbieS vert iges, migraines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge critique, nervo- ECXfffcllïS
i'.v : Kur n SêV^L Brifcfl „ . sitècs, hémorroïdes, varices, jambes enflées, mains, bras, pieds et jambes

prenez du VlIlWtMÎ  
de la circulation ™*

»„
en80U^*Xoa^^ Cure Fr> 

19,75' 

de plantes

::::::::::i:::::::::::::ii::::::::::!i

Grâce  à son
outillage moderne

d son
grand choix
de caractère*

à ion
riche assortiment

de papier*

IMPRIMERIE CENTRALE
Rue da Concert 6

v o u s  donnera
toute sat isfaction

Hôtel du Jura, Chièires
Tél. (031) 9 47 11

Tous les jours les délicieuses

ASPERGES DE CHIÈTRES
Petits coqs - Jambon de campagne

Se recommande :

H. Kramer-Hurni

A U T O S
En vente «VW ,» «Re-

nault» 4 CV, «Topolino»
1.949, «D.K.W.» , «Ford»
11 CV 1939. Echange pos-
sible avec motos. Autos-
Châtelard 9, Peseux , tél.
8 16 85.

A vendre, pour cause
de double emploi ,

installation
complète

d'éclairage
trois lampes, système
Butagaz. S'adresser : 4,
avenue du ler-Mars, chez
J. Cœtantini .

On cherche

ORCHESTRE
S'adresser à l'hôtel Ro-
binson , à Colombier .

ÛHlïi3PïBSJ

MARIAGE
Agriculteur présentant

bien, sympathique, avec
beau domaine, en bonne
situation , désire rencon-
trer gentille compagne ,
25-35 ans. —¦ Case tran-
sit 1232. Berne.

la prairie
son assiette sur le
pouce à Fr. 2.—
Escalope viennoise
Petites carottes

nouvelles
Pommes de terre

Pension d'enfants
« ALPINA »
Rougemont

O. COTTÎER-ROCH
Tél . (029) 4 8126

BUT DE PROMENADE

CASSATA

Tea room Qimi/1
PESEUX DUltlXl

FONDS
SANDOZ

Assemblée
générale

Lundi 4 juin 1951
à 14 h. 30

à l'Hôtel judicia ire
du Locle

ORDRE DU JOUR :
Reddition des comptes.

Le comité.

f  Pour votre ¦

chambre à coucher
adressez-vous a j
MEUBLES

SMaa I
NEUCHATEL

l m nmrii A /\\ /^ L0UEZ D'AVANCE ¦m CINEMA / n/A s v p  â
: « Faubourg du Lac 117 I Ji W\ i Pl 'ix dCS Places : b:

U Tél. 5 4133 
I k î  f \l 

Fr. 1.20 - 1.70 - 2.20 M
¦ Tous les soirs  ̂ S g «\ _ /-;'-

à 20 h. 30 M M  U^r
I *̂ J ¦

W GABRIELLE D0RZ1AT SIMONE RE NANT fi
£'À Dans un film profond et humain Jg

i L'ANGE QU'ON M'A D ONNÉ J
Une réalisation de Jean Choux

I avec JEAN CHEVRIER et JEAN WAIL I

/ Ecran Samedi et dimanche, à 15 h. : Matinées V
¦ agrandi à prix réduits : Fr. 1.20 et 1.70 H

¦*IL. Ĵt- 9%, .f * , _______ 
' " m Ws^kmtm ^- îî __^ f̂a______

__ î̂ ^̂ ftlCjr_--̂ *̂*,l> Ŝ^̂ Ĵ *"*. ̂ _̂)j T W

Courses INTERNATIONALES - Concours
K A £J\W%gt+W*êP Samedi 2 juin dès 9 h.
fVl^^KÇjfci Dimanche 3 

ju in dès 
7 h. 30

Dimanche 10 j uin dès 14 h.
Samedi : Tribunes à Fr. 3.— et 5.—, Pelouses Fr. 1.— Dimanches : places numérotées

Fr. 6.—, 7.—, 8.— 10.—, 12.—, 15.—, 20.—, Pelouses Er. 2.50
BILLETS : AGENCE NAVILLE, MORGES

GARE DE NEUCHATEL
Billet spéciaux à prix réduits à destination de

LUGANO
du 1er au 14 juin à l'occasion de

l'exposition internationale
de boulangerie-pâtisser ie à Lugano

du 2 au 14 juin 1951. ESPA
Prix : en lime classe Fr. 39.—, en Mme classe

Fr. 28.30 y compris l'entrée à l'exposition
Aller et retour par n 'importe quels trains,

validité 4 jours.

Fondation Suisse «POUR LA VIEILLESSE »
Section cantonale neuchâteloise

Assemblée générale
Mardi 5 ju in  1951, à 16 h. 15

au Buffet  de la Gare de la Chaux-de-Fonds,
1er étage , avec l'ordre du jour suivant :

1. Rapport du comité sur son activité en 1950 ;
2. Rapport du caissier et des vérlltcateurs de

comptes ; ,
3. Nomination de membres du comité ;
4. Rapport du comité sur l'activité future de la

Fondation ;
5. Divers.

Le comité cantonal neuchâtelois.

La Pouponnière
Lausanne

Avenue de Beaumont 48 Tél. 22 48 58

Ecole cantonale
de puériculture

placée sous le contrôle de l'Etat, forme :

des Infirmières d'hygiène maternelle et
Infantile,

des gardes d'enfants,

des futures mères de famJlle expéri-
mentées.

Institution reconnue par l'Alliance suisse
des infirmières d'hygiène maternelle et In-
fantile.

Age d'admission : 19 ans.

Renseignements et prospectus à disposition.

TRAVAIL ASSURÉ PAR L'ÉCOLE

 ̂ J

HÔTEL TERMINUS
\ NEUCHATEL

Par ces belles journées
venez tous visiter
sa sp lendide terrasse

Panorama unique
et  g r a n d i o s e

Consommation de choix à des prix modérés

&^A^̂ 5 postes récepteurs
Ê âvvSSi neufs et 

d'occasion
mW^%y\yAAÂ~==̂ §^: Conditions Intéressantes

f̂ ^^l^^SB^^: NEUCHATEL

_pn MIRANDA ™ '̂ nn _crfori '
ti Carmen de gaite en v~ «_ .

M TOe ^ade 
de 

rythrnes 
B|R CHIQUIÎ I

m ^̂ \̂Zr Une action trépi^U
m  ̂ un coursier **** «- 

^^uTues continents W

m RFMiTÉ HOIRE, cV défie 
 ̂ Ẑ. imimrwi

^PRÊTS ^
très

discrets
à personnes solva-
bles par banque
fondée en 1912.
Conditions sérieu-
ses. Pas d'avance

de frais.
BANQUE

PltOCKÉDIT
FRIBOURG \

Pendant les vacances
Tous les dégâts de vos

tapis de Perse ou en mo-
quette seront réparés soi-
gneusement par Georges
CAVTN. Ruelle de l'Im-
mobilière 5. tél . 5 49 48.

Tous vos nettoyages : fenêtres, entretien
et traitements spéciaux de parquets

^^_».
par la maison spécialisée  ̂ « T

Tél. 5 53 61 - Manège 54 "" ~-~~-̂

Pour vous

Mamans et futures mamans
GRATUITEMENT

Préparation de layettes
Aide et conseils

Dorénavant tous les JEUDIS
de 15 à 19 heures , rue du Seyon 2,

passage P.K.Z, et par correspondance



LA VIE N A T I O N AL E
Une avalanche

ensevelit des ouvriers
près d'Innertkirchen

Une victime
INNERTKIRCHEN , 30. — Le travail

avait repris depuis quelques jours à la
construction du barrage des forces mo-
trices de l'Oberaar lorsque mardi , vers
17 heures, une avalanche est descendue
du Sietelhorn , ensevelissant  un groupe
d'ouvriers en plein travail.

Les opérations de sauvetage ont été
immédiatement entreprises par trois
cents hommes qui , au bou t d'une demi-
heure d'efforts , étaient parvenus à li-
bérer toutes les victimes.

Tous les ouvriers ensevelis sont in-
demnes, à l'exception de M. Pierre Bon-
vin, 54 ans, mineur valaisan, qui n 'a pas
pu être ramené à la vie malgré tous les
soins qui lui furent prodigués par un
mÂ^rf*cin.

Les auteurs de 1 attentat
de la gare de Belp

devant les assises bernoises
BERNE, 29. — Mardi a commencé de-

vant la Cour d'assises de Berne le pro-
cès in ten té  aux nommés Hans Zwohlen,
employé de garage, 27 ans , et Hel lmut
Zvcahlen, de hui t  ans plus âgé , pour
l'attentat commis à la gare de Belp, de
la l igne de la Gii rh e, dans la nui t  du
23 août 1950, et dans lequel Hans lira
froidement sur le préposé à la s t a t ion ,
M. Bailler. Lcs deux coupables , sans être
parents, ava ien t  fait  connaissance au
pénitencier de Witzwil  et avaient main-
tenu leurs relations après leur libéra-
tion. L'of f ice  cantonal de contrôle leur
avait procuré de bonnes  places , mais ni
l'un ni l'au t re  devaient  s'en contenter,
de sorte qu 'ils décidèrent de tenter  un
nouveau coup pour se procurer de l'ar-
gent.

Hans alla chercher son ami à Inncrt-
kirchen avec une auto volée à son ,pa-
tran. Hellmut, qui avait résidé au t re fo i s
dans la vallée de la Giirbe , proposa une
attaque de Ja s tat ion de Belp qui est
ouverte jusqu 'au dernier  traiin. Tandis
qu'Hal l mut demandait  un bil let , Hans
pénétra , revolver au poing, dans le lo-
cal. Le jeune fonctionnaire leva immé-
diatement les bras et déposa les clés
sur la table, de sorte qu'Hcllmut put
ouvrir le tiroi r de la caisse et s'empa-
rer d'environ 700 fr. Hans ordonna au
jeune fonctionnaire de se mettre à ge-
noux et lui tira une balle dans la tête
par derrière, balle qui , aujourd'hui en-
core, n 'a pas encore pu être extraite.
Longtemps, le malheureux a été entre
la vie et la mort.

Les deux accusés ont fait des aveux
dans l'ensemble.

* Le comité de direction de a Office du
tourisme de Montreux a appelé au poste
de directeur , en remplacement de M. R.-A.
Alblas, démissionnaire, M. L.-E. Pesslna,
qui avait dirigé l'Office du tourisme de
Lucerne de 1931 à 1946.

* La Ligue suisse pour la sauvegarde
du patrimoine national s'est réunie di-
manche à Ragaz-les-Balns, sous la prési-
dence de M. Erwln Burckhardt, de Saint-
Gall.

* Pendant les Jours de fin de semaine,
la Swlssair a Inauguré un service de nuit
Genève-Londres et retour. Après un vol
de deux heures et demie, le voyageur ar-
rive à 5 heures du matin sur d'aérodrome
et peut être à 6 heures à Londres. Il pour-
ra rester toute la journée à Londres et
rentrer le soir même après un vol qui
durera de nouveau deu x heures et demie.
qui lui permettra d'être à Genève peu
avant minuit.

A l'Union des sociétés suisses
de développement

On devrait supprimer
certaines lignes ferroviaires

déficitaires plutôt que
d'imposer encore le trafic

automobile
A Fribours: s'est tenue la 50mo as-

semblée générale de l 'Union suisse des
sociétés do déve loppement , à laque l l e
pr i rent  part une c i n q u a n t a i n e  do man-
dataires venus des divers cantons su is-
ses.

M. Raa f l aub , secrétaire do la Fédé-
ra t ion  routière suisse s'est attaché au
cours de l'assemblée à l'a ire ressortir
les caractéristiques do la concurrence
ent ro  lo rail et la route . Cette concur-
rence est pour ainsi dire un iquemen t
lo fait de quelques centaines de ca-
mions lourds e f fec tuan t  r égu l i è remen t
des transports entre de grands centres
et sur des parcours parallèles aux
voies ferrées. Il est regrettable que lo
récent statut des transports automobi-
les ait été rejeté par lo peuple, car
il devai t  permettre d'aboutir pro-
gressivement à des so lu t ions  raison-
nables . Il n 'en reste pas moins  que les
chemins  do fer devraient  envisager
la suppression do certaines lignes dé-
fici taires, sortes do branches gour-
mandes qui nuisent à l'eusemblo du
réseau.

Au congrès de la F.C.T.A.

Pour une augmentation
immédiate des salaires

BEERXE, 28. — Le congres de ta
commerce, des transports et do l'ali-
Fédération suisse des travailleurs du
commerce, des transports et do l'ali-
mentat ion s'est te rminé  lundi .

L'assemblée a adopté à. l'unan imi té
diverses résolutions. En ce qui concer-
ne le problème des prix et des sa-
laires, elle constate que les autori tés
n 'ont pas pris jusqu'ici de mesures
efficaces contre  le renchérissement.
La ré in t roduc t ion  du contrôle des prix
est demandée ainsi qu 'une  adaptat ion
immédia te  des salaires au coût de la
vie qui  s'est élevé. Uno au t r e  résolu-
tion demande l'assurance inva l id i t é  et
une révision de l'assurance malad ie
et accidents en introduisant l'assu-
rance-maternité.

Puis une résolution relative à la
« po l i t i que  fiscale in jus t i f i ée  de la
Confédération » rejette toute imposi-
tion des articles de consommation. Le
congrès no pourra adme t t r e  un impôt
général sur les boissons quo s'il rem-
place l ' imposition actuelle sur la bière
et si son produit est destiné u n i q u e -
ment  à des buts  sociaux. Enf in , une
dernière résolution recommande une
solidarité oins étroite entre syndicats.

Le statut de l'horlogerie de-
vant la commission des Etats.
— BERNE , 29. Lundi  28 mai a siégé à
Berne, sous la présidence du député au
Conseil des Etats Ackermann , la com-
mission de ce conseil qui est chargée
d'examiner le projet d'arrêt é fédéral
sur les mesures propres à sauvegarder
l'existenc e de l' industr i e horlogère suisse.
M. Ruba t t c l , conseiller fédéra l , chef du
département fédéral de l'économie pu-
blique , accompagné de M. Péquignot ,
secrétaire généra l de ce département, a
assisté aux dél ibérat ions.  La commis-
sion avait à se prononcer sur les diver-
gences entre les décisions des deux
Chambres. Après s'être ra l l i ée  à quel-
ques modif ica t ions  de détails, apportées
par le Conseil na t ional  au texte  du
Conseil des Etats , elle discuta d'une  ma-
nière approfondie les articles 4, 6, fibis
et filer. Elle  approuva , avec de légère s
modif icat ions, le texte de l'article 4,
adopté par le Conseil na t iona l .  En re-
vanche , elle proposa , à la majorité des
voix , la suppression de l'ar t icle  6, tel
qu'il était sorti des dé l ibéra t ions  du
Conseil na t iona l .  L'a r t i c le  (î bis fut
adopté , également avec quelques modi-
f ica t ions .  Quan t  à l'a r t ic le  f i ter , la com-
mission proposa , à la majori té  des voix ,
de revenir au texte du Consei l  des Etats
en v apportant  une adjonct ion .

Un jrros incendie a sierre.
— SIERRE , 30. Mardi  après-midi , un
gros incendie  s'est déclaré dans le quar-
tie r de Borzuat , à Sierrc. Quatre im-
meubles ruraux, avec leur contenu , ont
été complètement dé t ru i t s  par le feu.
Seul le béta i l  a pu être sauvé. Une mai-
son d ' hab i t a t i on  de trois étages a été
gravement endommagée.  Son to i t  et son
étage supér ieur  sont dé t ru i t s .  Les dégâts
sont évalués de 80,000 à 100,000 fr. On
ignore les causes du sinis tre .

t///sss/ys//sss/s/////////s////////////////////SM

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 28 mai 29 mal

Banque nationale . . 752.— d 752.— d
Crédit fonc. neuchât. 720.— d 720.— d
La Neuchâteloise, as. g 980.— d 980.— d
Câbles élec. Cortaillod 6900.— 6900.— d
Ed. Dubied &. Ole . 1175.— 1140.— d
Ciment Portland . 2350.— d 2350.— d
Tramways Neuchatel 500.— d 600.— d
Suchard Holding S. A 385.— d 385.— d
Etablissent Perrenoud 525.— d 535.—

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 31* 1932 103.— d 103.— d
Etat Neuchât. 314 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchât 3Vj 1042 103.25 d 103.25 d
fille Neuchât. 3'^ 1937 101.— d 101.— d
Ville Neuchât. 3% 1941 100.50 d 100.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.25 d 102.25 d
Tra m Neuch. SM ,  1946 loi.— d 101.— d
Klaus 3 '4  »/o . . 1938 101.- d 101.— d
Suchard 3 '/. . . 1950 100.25 d 100.25 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Mi %

Bourses de Zurich et de Bâle
OBLIGATIONS 28 mal 2» mal

8Vi% Emp féd. 1946 100.-% 103.10%
8% Emp. féd. 1949 101. -%& 101.—%d
3% OJf JP. dlff. 19U3 104 .50%d 104.50%d
3% C.FJ\ 1938 1C0.85 100.80%

ACTIONS
Dnlon banques suisses 970. — d 966 .—
Société banque suisse 769. — 789.—
Crédit sulsso . . . 810. — 810.—
Réassurances, Zurich 5300. — 5775.—
Aluminium, Cl lppls . 2230.— d 2295.—
Nestlé Alimentama . . 168©.— 1598.—
Sulzer Frères ll.A . . 2050.- 2035.—
Sandoz S.A., Bâle . . 4310.- 4320 —
B. de J. Hoffmann-

La Roche, Bâle . . 4750 .- 4800.—
Royal Dutch . . . .  254.- 254.—

Cours communiques par la
Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étranners
Cours du 29 mal 1951

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.13 l.ievi
Dollars 4-31 4.34
Livres sterling . . . 10.90 11.10
Francs belges . . . 8.30 8.45
Florins hollandais . . 105.— 107 —
Lires Italiennes . . . —.65 —.68
Allemagne 85.— 87.—!i
Autriche 14.95 15.—la

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

Bourse de Neuchatel

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, bon-
jour matinal . 7.15, lnform . et heure exac-
te. 7.20. musique tchèque. 9 .15, émission
radioscolaire : Sur les bords du lac de
Zurich 9.45, la boutique fantasque. 10.10,
émission radioscolaire , suite. 10.40 , Wll-
belm Kempff , pianiste , interprète la So-
nate No 8 de Beethoven . 11 h„ mosaïque
musicaie. 11.45, vies Intimes, vie5 roma-
nesques 11.55, musique symphonl que.
12.15 , Suite orientale , de Pepy. 12.25 , le
rail , la route , les ailes . 12.45, signal ho-
ra ire 12.46 . lnform. 12.55, Sans annonce.
13.45', la femme chez elle . 16.29 , signal
horaire. 16.30 , de Beromunstcr : musique
nouvelle de compositeurs suisses aléma-
niques . 17.30 , la rencontre des isolés : La
Chartreuse de Parme. 17.55, le rendez-
vous des benjamins . 18.30, l'agenda de
l'entraide et des institutions humanitai-
res 18 40, intermède musical . 18.45, re-
flets d'ici et d'ailleurs . 19.13, l'heure exac-
te et le programme de la soirée . 19.15. ln-
form. 19.25. le Tour cycliste d'I talie . 19.30,
destins du monde. 19.40, mosaïques. 20 h.,
Destin d'exception: Arthur Honegger . 20.30,
Concert de musique pour orchestre de
chambre. Au programme : Jean-Chrétien
Bach , J.-S. Bach , Pergo'.êsc et Mozart.
22.10, une émission internationale des
Jeunesses musicales. 22 .30, lnform. 22.35,
pénombre.

BEROMUNSTIOIl et télédiffusion : 7 h.,
inferm .- 10.20 , L'enfant Lapon . M h., de
Sottens : émission commune. 12.30. lnform .
12 .40, musique de la Suisse orientale.
13.25 , Concerto en ut majeur No 1 de
Beethoven . 14 h. lïtall » cu l turelle . 16.30,
Musique récréative . 18.05 , mélodies tzi ga-
nes. 19.30 . lnform . 19.40. écho du temps.
20 h.. Famille Liiderech , histoire d'une
famille suisse. 21.40, une page de P. Zoll.
22.05 , du tango au mambo, danses.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Rex : 15 h. et 20 h . 30. Chiqulta, beauté
noire.

Studio : 15 h. Fantasia.
20 h . 30. Occupe-toi d'Amélie.

A.B.C. : 20 h. 30. L'ange qu 'on m'a donné.
Apolio : 15 h . et 20 h . 30. Femmes sans

nom.
palace : 15 h . et 20 h . 30. Amour et com-

pagnie .
Théâtre : 20 h. 30. L'express de Berlin.

Le dépôt des listes
électorales en France

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

PARIS , 29 (A.F.P.). — D'après les
statistiques off ic ie l les  communiquées  à
1 h. (G.M.T.) par  le ministère de l'in-
tér ieur , c'est à 801 que s'é tabl it  le to-
tal  des l i s tes  homogènes présentées pour
les élections législatives du 17 j u i n  par
les pa r t i s  et g roupements  n a t i o n a u x  de
la mét ropole , les départements de l'Al-
gérie et d'outre-mer, ce qui  représente
approx ima t ivemen t  4100 candida ts .

Pour la France métropol i ta ine  seule,
on dénombre  737 listes — 41 en Algé-
rie et TA pour l'outre-mer — alors qu 'en
1940 on ne compta i t  que 2801 candi-
da t s  se réclamant  de 8(> éti quet tes  po-
l i t i ques. Le chi f f re  des femmes a dimi-
nué : 882 en 1946, 141 en 1951, le plus
grand nombre étant  représenté par le
par t i  communiste .  C'est d'ailleurs le
par t i  commun i s t e  qui to ta l i se  le plus
g rand  nombre de listes avec 113, dont
102 pour la France seule. Viennent  en-
su i t e , par ordre d ' importance, et tou-
jours  pour  la métropole  : Rassemble-
m e n t  du peup le f r ança i s  : 98 ; part i
social is te  tS.F.I.O.) : 94 ; républ ica ins
populaires (M.R.P.) : 62 ; Union  des In-
dépendants, des paysans  et des ré publ i -
cains na t ionaux  (quatrième force) : 55.

Les autres  groupes po l i t iques  ne dé-
passent pas le c h i f f r e  de 30 l is tes ; c'est
le cas n o t a m m e n t  du par t i  radical  avec
22 , du Rassemblement  des gauches  ré-
pub l i ca ines  : 18, que préside M. Edouard
Daladier, de l 'Union  socialiste et démo-
cratique de la Résistance (U.D.S.R.)
avec comme membre in f luen t  M. René
Pleven (19), et le .Mouvement  commu-
nis te  indép e n d a n t  (Dar ius  Le Corre).
188 l is tes  se sont , d'autre part , appa-
ren t  ëes.

Le maréchal Pelais.
pifea-N! l'île d'Yen ?
PARIS,  29 (A.T.S.) . — Selon le

« Monde », dans  le rapport qu 'ils ont
transmis à M. Vincent  Auriol , les pro-
fesseurs Binet , Richet  et Courmel .  qui
se sont r endus  récemment à l ' î le  d'Yeu ,
conse i l le ra ien t  le t r ans f e r t  du maréchal
Péta in  hors du fort  de la Pierre-Levée,
au cas où la san té  du pr isonnier  vien-
drai t  à s'améliorer .

Ce t rans fe r t  est impossible dans  l'état
d' extrême faiblesse actuel  du malade.
Les experts conf i rment  les i n d i c a t i o n s
données périodiquement par les bullet ins
des médecins t r a i t a n t s  : gangrène sè-
che du pied droit ,  appauvr issement
physique très accentué et somnolence.

LES S P OETS
DE FOGGIA A PESCARA (311 KM.)

Une étap e p our tien
au Tour d 'Itali e

( S E R V I C E  S P É C I A L )

Dupont , Rertocchi et Petrucci ayant
abandonné lundi , quatre-vingt-deux cou-
reurs é ta ient  qual i f iés  pour la dixième
étape qui menait , mardi , les concurrents
de Foggia à Pescara. C'était la plus lon-
gue étape du tour , étape très dure d'au-
tre part , car les cyclistes devaient em-
prunter  un i t i n é r a i r e  s inueux et monta-
gneux. Ils  ne fa i sa ien t , en e f f e t , que
m o n t e r  et descendre. Ils avaient aussi
à escalader deux cols : celui de Mace-
ronc et celui des Cinque Migl ia , en f in
d'étape. Ces deux cols compta ien t  poul-
ie grand prix de la montagne.  Les con-
currents , e n f i n , avaient  à lu t t e r  con l re
la poussière, car, sur une  grande par t i e
du parcours , ils devaient rouler sur des
routes non goudronn ées et souvent  en
m a u v a i s  é t a t .  C'est la raison pour la-
quelle  les organisa teurs  ava ien t  autor isé
excep t ionne l lement  les changements  de
roues.

Quatre-vingt-deux coureurs prennen t
donc le départ à Foggia et , en prévision
des d i f f i c u l t é s  qu'i ls  rencontreront , les
routiers couvren t  les premiers kilomè-
tres a. une allure très réduite.

La route devient poussiéreuse, la cha-
leur accablante et la liste des crevaisons
de plus en plus longue. Tous les cou-
reurs sont victimes des cailloux , aussi
bien les as que les domest iques , et per-
sonne ne peut profi ter  du malheur d'au-
trui.

Les cols
C'est un gros peloton qui , après Ri-

vio, entame la longue montée  de 18 km.
qui va fle mener au sommet du Macc-
ronc, premier grand prix de la monta-
gne , a l t i t u d e : 1052 m. Dans la montée,
de nombreux cou reurs, fa t igués, sont
lâchés. Quelques-uns d'entre eux vont
avoir  même un retard assez considéra-
ble. Mais , en tête , îles favoris restent
plus ou moins  ensemble et l'on ne peut
pas parler d' une  dislocation complète.
Les hommes se suiven t en file, indienne
et, au sommet du col , l'ordre des passa-
ges est le s u i v a n t :  1. Roma ; 2. Pasotli ;
3. Bobet ; 4. Magni  ; 5. Mcnon.

Après le Macerone, un regroupement
des hommes de tèt e s'opère dans la des-
cente. Puis  on remonte  la côte de Rio-
nero-Sannnt ico .  Au sommet de cett e

côte, c'est Kublcr qui est premier, de-
vant Coppi , Bobet et Astrua. Bartal i , à
ce moment , est a environ deux minutes
(il a été retardé par une  chute).  Dans
la descente en direction de Castel-di-
Sangro, 190 km., un regroupement se
produit  et Bar ta l i  peut rejoindre.

Dans  la montée  du col des Cinque
Migl ia , les as se surve i l lent  et les hom-
mes sont  près les uns  des autres. Au
sommet du col , a l t i t u d e  : 1230 m., l'or-
dre des passages est le suivant  : 1. Bar-
ta l i  ; 2. Giud ioi ; 3. Astrua  ; 4. Fausto
Coppi ; 5. Bobet ; 6. Koblet ; 7. Kublcr .

Après la d ix ième  étape, le classement
général  du grand prix de la mon tagne
se présente comme suit :

1. Pasot t i , 19 points ; 2. Bartali , 9 ;
3. Bobet, Koblet  et de Sant i , 8 ; fl. Giu-
dioi, Roma , Bevilacqua, Pezzi et Cor-
r ier i , fi ; 11. Fausto Coppi , 5 ; 12. Astrua
et Cremonesc, 4 ; 14. I I .  Brasola. Falzoni
et Menon , 3 ; 17. M ar t in i , Magni et Pe-
droni , 2 : 20. Kublcr  et Bartolozzi , 1.

Apres le col, c'est la descente en di-
rection de Sulmona ,  238 km. Il se forme
un groupe de tè te  de trente hommes qui
passe à Sulmona où est ins ta l lé  le con-
trôle de r a v i t a i l l e m e n t .  Koblet essaie de
se sauver sans succès. Le train est ra-
pide, mais  de nombreux  hommes revien-
nent.  Avant Popoli , 2fil km., Koblet est
victime d'une crevaison , mais peut re-
joindre . Il y a maintenant  quarante-
cin q hommes ensemble. A 40 km. de
l'arrivée, la classique échappée de f in  de
course se produit .  Barducci se sauve ,
puis Barozzi , puis Padovan qui emmène
dans sa roue Francchi, Bizzi et Minardi .
11 se forme bientô t  un groupe de six
hommes qui foncent vers l'arrivée ot,
nu sprint à Pescara , Minardi l'emporte
sur Padovan.

Commentaires
On attendait beaucoup de cette étape.

En fait , aucu n bouleversement du clas-
sement général n 'a été  enregistré. Les
as sont toujours restés ensemble, se
surveillant de très _>rès , et aucun d'eux
ne pouvait , dans ces condi t ions , déclen-
cher un e  offensive capable de réussir.
Le t ra in  a été très lent , en sorte que les
a t t a rdés  par sui te  de crevaisons ont pu
rejoindre. Tant et si bien qu 'au fil  des
kilomètres la situation ne s'est pas mo-
difiée.

Chez les Suisses, belle course de Ko-
blet qui  est en parfa i te  condition et a
impress ionné  les suiveurs par son ai-
sance. Kublcr  a été très régulier, mais
n 'a pas pris l'offensive .  Schaer a pu
rester dans  le peloton et est donc ar-
rivé en même temps que les deux c K » .
Groci-Tortl , malheureusement, n 'a pas
été favorisé par les circonstances et a
perd u de nouveau du temps.

Mercredi , repos à Pescara.
RÉSULTATS DE LA DIXIÈME ÉTAPE
1. Minardi , 10 h. 56' 10", moyenne :

28 km. 500 ; 2. Padovan ; 3. Barducci ;
4. Blzzl ; 5. Francchi ; 6. Barozzi, même
temps ; 7. Casola , 10 h. 58'19" ; 8. Albanl ;
9. Conte ; 10. Logill ; 11. Froslnl ; 12. Pa-
sotti ; puis viennent une cinquantaine de
coureurs comprenant tous les favoris et
les Suisses Kubler , Koblet et Metzger ,
tous dans le même temps que Casola.

CLASSEMENT GÉNÉRAL
1." Magni . 66 h. 12'21" ; 2. Astrua , 66 h.

13'8" ; 3. Kubler , 66 h. 13'30" ; 4. Bobet ,
6-3 h. 13' 58" ; 5. van Steenbergen , 66 h.
14'22" ; 6. Schaer , 66 h. 15'55" ; 7. Fausto
Coppi , 66 h. 16'30"; 8. Koblet , 66 h. 18'3";
0. Zamplnl , 66 h. 18'58" ; 10. E. Brasola ,
66 h. ia'48".

Les élections
italiennes

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Bien que le part i  communis te  ait at-
t e in t  la majori té , les partis modérés
l'emportent à Forli , centre impor tan t  de
Romagne, grâce au système de l'appa-
ren tement, par 24.907 voix à la liste
modérée contre 21.636 à la liste so-
cia l -communis te .

En revanche, à Pesaro , la majori té
est revenue à la l i s te  social-communiste
avec 16.057 contre 14.016 à la liste des
partis modérés.

Majorité des modérés
dans 23 des 27 chefs-lieux

de province
ROME , 30 (A.F.P.). — La coali t ion

des par t is  modérés et du centre s'est
assurée la majorité dans  23 des 27 chefs-
lieux de province où ont eu lieu les
élect ions mun ic i pales.

Les socialo-communistes  ont perd u
la major i t é  dans  10 de ces villes et ne
l'ont conservée que dans  4 : Bologne,
Avone, Rovigo et Pessaro.

Scission dans le parti
socialiste du Reich

WUPPERTAL, 29 (O.P.A.). — La sec-
t ion du par t i  socialiste néo-nazi  du
Reich (S.R.P.) du Rhin du nord-West-
phal ic  s'est détachée du S.R.P. fédéral
dirigé par MM. Dorls et Renier, et a
cons t i tué  une enti té au tonome ayant
pou r nom « Groupe a l l emand  ». La « Jeu-
nesse du Reich », dirigée par Walter
Matthaei , s'est également détachée du
S.R.P. Il est prévu de fonder  un nou-
veau directoire  fédéral avec la part ici-
pation de plusieurs anciens fonc t ion-
naires S.R.P. du R h i n  du nord-West-
phal ie ,  de la Basse-Saxe, du Slesvig-
Holstein et du Pa la t ina t .  La scission est
due au f a i t  que  l'on soupçonne le di-
rectoire fédéral du S.R.P. d'avoir éta-
bli des re la t ions  avec l'est.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
le gouvernement a remis aux hauts
commissaires alliés une note sur la
question do la Sarre. Il constate que
les mesures politiques prises actuelle-
ment en Sarre portent préjudice à un
f u t u r  t ra i té  de paix.

Cent gendarmes
à la recherche
d'un meurtrier
près de Rouen

ROUEN', 29 (A.F.P.). — Plus de cent
gendarmes  recherchent depuis  24 heures
un c u l t i v a t e u r  de Villers-Escale, à une
v ing ta ine  de ki lomètres  de Rouen , qui ,
lund i  ma t in , a tué sa belle-sœur et
grièvement blessé sa femme et un cul-
t ivateur de ses amis.

Le meurtr ier ,  André Grandsire, âgé de
40 ans, se désintéressai t  des t ravaux
des champs. Il passai t  le plus clair de
son temps au l i t , à joue r  du piano ou
à écouter des disques. Lundi , il se ren-
di t  à quel ques ki lomètres  de sa ferme
chez son ami Savey, également cult iva-
teur, et l ' i nv i t a  a monter  dans son
auto. Sur le re fus  de Savey, il tira sur
lui  à bout  p o r t a n t ,  l'a t t e ignant  à la
p o i t r i n e , puis s'enfu i t  en voiture.

Comme un fou , il par t i t  alors pour
Bouville où Mme Grandsire  é ta i t  en
t r a i t e m e n t  chez sa sœur , Mme Massel in .
La, il enfonça  la porte de la chambre
de sa f emme  et sous les yeux de son
propre f i l s  et des deux en fan t s  Masselin ,
il tira deux bal les  sur la malheureuse
qu 'il aba t t i t  grièvement blessée au vi-
sage et aux poumons. Mme Masselin
s'était  barricadée dans  sa chambre. A
travers la porte , le forcené m i t r a i l l a  sa
belle-sœur qui s'effondra , m o r t e l l e m e n t
a t t e in te .  Grands i re  part i t  ensui te  pour
Rouen , où il e m p r u n t a  à son frère
30,000 fr. et une  bicyclet te , puis il dis-
paru t .

Selon, un communiqué
de Bonn

La production des armements
en Allemagne de Test est

plus forte qu'avant la guerre
BONN , 29 (O.P.A.). — La zone sovié-

tique a non seulement rétabli  son an-
cien potent ie l  de guerre  qui devait  être
détrui t  selon les décisions de Potsdam ,
mais  elle l'a encore considérablement
renforcé et étendu en 1950.

C'est la cons ta ta t ion  que fa i t  le mi-
nistère fédéra l de Bonn pour les ques-
t ions re la t ives  à l' ensemble de l'Alle-
magne, dans un rapport publié mard i
sur la « production des a rmements  dans
la zone d'occupat ion  soviéti que ». De
nombreuses entreprises de la zone so-
vié t ique  produisent  d ' importantes quan-
tités de pièces d'armement, en parti-
culier des pièces de tanks, de canons,
de m u n i t i o n s , de sous-marins et d'a-
vions, et divers objets d'armement et
appare i l s  dest inés au service de rensei-
gnement .  En cas d' agression venan t  de
l' est , tout le matér ie l  de guerre pro-
du i t  en zone soviét ique serait mis a la
disposit ion des peup les auxi l i a i res  de
l'U.R.S.S. Le potentiel d'armement  de
l 'Union soviét ique et de tous ses satel-
l i tes  a une  s ign i f i ca t ion  agressive, car
il forme un tout  organisé et dirigé par
Moscou. Les déclarat ions soviét i ques sur
la d é m i l i t a r i s a t i o n  de la zone soviéti-
que ne correspondent pas à la réalité.

La Cour internationale
de justice demande à Téhéran
de défendre son point de vue

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

LA HAYE, 29 (A.F.P.). — La Cour
i n t e r n a t i o n a l e  de jus t ice , après avoir
reçu la requête  b r i t a n n i que soumettant
à son a rb i t rage  le di f fé rend  qui a surgi
en t re  le gouvernement  de Grande-Bre-
tagne  et celui de l ' I ran , a immédia te-
m e n t  s ign i f i é  par télégramme à Téhéran
la demande  dont  elle ava i t  été saisie.
Une l e t t r e  a ensu i te  été off iciel lement
adressée à l 'Iran , lui  demandant  de
désigner ses représentants  pour défen-
dre son point  de vue devant  la juri-
dic t ion  i n t e rna tiona l e .  Jusqu 'à ce jour ,
a u c u n e  réponse n 'est encore parvenue
de Téhéran à La Haye.

On ne pense cependant  pas, dans les
mil ieux proches de la Cour internatio-
nale, que l 'Iran se dérobera à cette
demande d'arb i t rage .  Jusqu 'il ce jour,
le cas ne s'est j a m a i s  p rodu i t .  Un refus
i r a n i e n  m e t t r a i t  donc la Cour devant
une s i t u a t i o n  nouvelle l'obligeant  à
prendre une décision de caractère excep-
t ionne l , soit en avi san t  le gouverne-
ment  b r i t a n n i q u e  que la carence ira-
n i e n n e  l'empêche de prononcer son ar-
b i t r age , soit encore — et cel a ne sem-
ble pas exclu — en rendant  une  déci-
sion par défaut .

Les sentences ou décisions de la Cour
i n t e r n a t i o n a l e  sont prononcées sans
droi t  de recours ou d'appel pour la par-
tie perdante.

AUX ETATS-UNIS, uno grève a
éclaté aux usines Chrysler, Si Détroit.

Déposant devant  la commission d' en-
quête du Sénat, le général Vandcn-
berfr a prononcé un plaidoyer en fa-
veur de l'accroissement des forces aé-
riennes qu 'il dir ige .

Le t r ibunal  de district do Washing-
ton a repoussé le dernier recours pré-
senté par l'avocat des sept criminels
de guerre condamnés a mor t ot détenus
à Landslierg.

M. Dullcs, conseiller du département
d'Etat , a déclaré que la menace so-
viétique «pétr if ie  tout effor t  créa-
teur ».

EN FRANCE, la 63mc séance de la
conférence des suppléants n 'a réalisé
aucun progrès.

EN ANGLETERRE, la (crève do
15.000 chau f f eu r s  de camions a déjà eu
des répercussions défavorables dans
le domaine  de l ' importat ion et de
l'exportation.

EN YOUGOSLAVIE, hier s'est ou-
vert à Helsrrado un  procès in tenté  à
quatre  in d i v i d u s  accusés d'espionnage
au profit  do la Tchécoslovaquie.

Catastrophe minière
en Grande -Bretape

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Les appareils de vent i la t ion ayant été
dé t ru i t s , les sauveteurs sont gênés par
les gaz nocifs et doivent porter des
masques à oxygène. Il est impossible
de prévoir le temps qu'il leur faudra
pour at teindre l'extrémité de la galerie.
Les progrès des travaux sont commu-
niqués par bulletins toutes les trois
heures.

Dans le petit village où viven t 2000
mineurs , il n 'y a guère de famille qui
ne compte de disparu.

Un sauveteur tué
par un éboulement

LONDRES , 30 (A.F.P.). — Deux au-
tres v i c t imes  sont venues s'ajouter mar-
di soir à la l i s te  des morts  de la catas-
trophe m i n i è r e  d 'Eas ington (comté de
Durham) ,  où une exp losion a ensevel i
78 mineurs .  .

L'un des sauveteurs part ici pant  aux
travaux de débla iement  a, en effe t , été
tué par un éboulement.  D'autre part,
le seul mineur  qui ai t  été remonté vi-
van t  de la mine  est décéd é dans  la soi-
rée à l'hôpital  de Ry hope des sui tes
de ses blessures. Le nombre des vic-
times s'élève ac tue l l emen t  à seize.

A 20 h. G.M.T., on n'avait  toujours
pas recueilli le moindre signe de vie
des 03 autres  mineurs  manquants .

Les sauveteurs n 'ont progressé que
très len tement  dans leurs t ravaux et ils
se t rouvaient, à 20 h. G.M.T., à 900 m.
environ de l'endroit  où l'explosion s'est
produite.  M. E. A. Sk inner , président de
l'a d m i n i s t r a t i o n  des houil lères pour la
région de Durham , a déclaré au cours
d'une  conférence de presse que l'es-
poir  de retrouver des survivants dimi-
n u a i t  rapidement .  Le roi George VI a
envoyé mard i soir un message de sym-
pathie au village d'Easington.

La résistance des Chinois
s'est accrue hier

EN C O R É E

FRONT DE CORÉE (secteur ouest),
29 (A.F.P.). — Les troupes alliées ont
été arrêtées mardi m a t i n  au cours de
leur avance vers Yonclion par la résis-
tance énergique de deux régiments en-
nemis soutenus  par de l'artil lerie.

En t r e  Musan et Korangpori , les Al-
liés ont été sérieusement attaqués par
deux batai l lons nord-coréens sur la
rive nord de l 'Imjin ; en dépit des
renfort  reçus mardi après-midi par
les communistes,  les éléments des Na-
tions Unies ont cependant progressé
mardi , dans cette région , de deux kilo-
mètres.

Dans le secteur de Hwachon-Chun-
chon , les Al l i é s  ont fa i t  lundi plus de
2500 pr isonniers  chinois , ce qui est un
chi f f re  record pou r une seule journée.

EN IRLANDE, la police de Belfast
a arrêté et in terné  treize chefs natio-
nalistes i r landais  par mesure do pré-
caution en prévision de la venue des
souverains anglais, vendredi.

S T U D I O ]
AUJOURD'HUI à 15 h. I

LE FILM CONCERT DE
WALT DISNEY

FANTASIA
Enfante admis 

 ̂
?<* Places:

rtè<i in uns enfanta,oes lu ans pr x _ et 1JQ
, ayeo ,. .i_, adultes,les actualités Fr _ li7o et 2.20

Ce soir à 20 h. 30
Occupe-to! d'AméEïe

* /

ililfif ifl iB2iiri

Chapelle des Terreaux
20 h. 15

SAINT PimRE
par le

DOCTEUR SATRALKER
Union pour le Réveil

Groupe Mazdaznan
de Neuchatel

CE SOIR, à 20 h. 15
Petite salle des conférences :

« Cul ture  du sol et culture de sol »

Ce soir à 20 h. 15 au
Musée ethnographique
Groupe d'hommes des Valanglnes.

(g M &AJr -̂ MERCREDI

F.C. Vienne - Cantonal
Les membres du club, sur présentation

de la carte , paient demi-place

Samedi 2 juin, à 17 h. 10

Servette-Cantonal
Championnat ligue nationale A

A 15 h. 30
Servette réserve - Cantonal réserve

Pour les deux matches, billots en vente
d'avance chez Mme Betty Fallet,

cigares, Grand-Rue 1

Des fraises pour la confiture
forte récolte en Ital ie , très belle qualité

à des prix intéressants
Profitez-en tout de suite, car l'Importation
sera sévèrement contingentée a partir

du 1er juin déjà
lies magasins do primeurs spécialisés
acceptent des commandes pour Jeudi

et vendredi
N. B. — Nouvel arrivage de beaux haricots

de NAPLES, sans fils
E. Jordan fils

importateur

N E U C H A T E L
Sous l'Hôtel du Lao

Le magasin sera fermé
cet après-midi pour cause

de deuil.

Telle est la ques t ion  que l'on se pose
à l 'heure ac tue l l e  d'un bout à l'autre de
la Suisse romande , et outrc-Sarinc aussi.
L'auditeu r se désole de ne plus enten-
dre , depuis de longs mois déjà , le tra-
ditionnel et tant  a t t e n d u  € Bon jour»  de
l'ami Jack, ainsi  que son charmant
« Jane et Jack »...

On pairie certes de vacances, mais on
prétend aussi , non sans quelque raison ,
que cette soudaine disparition aurait
une autre cause encore.

Désireux d'éclaircir ce petit mystère ,
' CURIEUX » s'est l ivré à une rapide
enquête et vous apporte d ' in té ressan tes
précisions à ce sujet dans son dernier
num éro.

Pourquoi Jack Rollan
a-t-il disparu de la radio ?

La XlIIme i'ete cantonale
des chanteurs ncucuAtclois

au Locle
La XJUme fête cantonale des chanteurs

neuchâtelois aura lieu les 2 et 3 Juin pro-
chains, au Locle . De nombreuses sociétés
de chant s'y rend ront et participeront au
concours de chant que les organisateurs
ont mis sur pied.

On pourra en outre entendre l'orchestre
de la Radio française et de Radio Luxem-
bourg Marcel Cccstler et ses l'5 musiciens,
ainsi qu 'un ensemble de grande classe in-
ternationale, soit « Les compagnons de la

Communiqués



A NE UCHA TEL ET DA NS LA RÉ GION
Chiche ! M. Luc de Meuron !
Nous avons reçu de M. Luc de

Meuron , professeur et député , la let-
tre suivante :

Monsieur le directeur ,
Vous m'obligeriez en publiant les lignes

suivantes en guise de bref commentaire à
l'article que vous avez eu l'amabilité de
me consacrer dans votre numéro du ven-
dredi 25 mal 1951.

Certains de vos lecteurs vous auront
sans nul doute su gré d'avoir témoigné
éloquemment de la vigilance avec laquel-
le vous tentez de dénoncer , à certaines
heures, ceux qui , par leur action quoti-
dienne, défendent dans le domaine éco-
nomique et social des conceptions que
vous n 'approuvez pas. Cela n 'a, en effet ,
rien d'étonnant , puisque vous m'avez dit
vous-même un Jour que la « Feuille
d'avis» n'était pas neutre. En le reconnais-
sant ainsi , vous faites taire les esprits
malveillants qui continueraient à vous
accuser de . camoufler sous des dehors de
stricte Impartialité vos propres thèses.

En m; traitant , ainsi que tous ceux qui
partagent mes idées, de totalitaires de
gauche, la « Feuille d'avis » , sous votre
propre signatu re, vient de prouver qu 'elle
n 'hésite pas à abandonner le ton d'ob-
jectivité et de mesure qui doit caractéri-
ser un journal d'annonces et d'informa-
tions générales. Ce n'est pas le moindre
mérite de votre texte, qu 'il vaut la peine
de relever à l'intention de vos lecteurs.

Veuillez croire . Monsieur le directeu r , à
l'expression de mes sentiments distingués.

Lue de MEURON.

En vérité , nos lecteurs n'avaient
pas besoin que M. de Meuron répète
ce que nous venions de dire ; ils
savent lire. Quant au « ton d' objecti-
vité et de mesure », nous nous y ef-
forçons dans ce journal , autant que
M. de Meuron dans le sien . Mais ça
ne nous empêche pas d' appeler un
chat un chat et de traiter de totali-
taire (et de péiochard aussi) , celui
qui , après avoir attaqué un tiers , lui
refuse la possibilité de se faire en-
tendre de son public.

Sur quoi , voici la fameus e lettre
du pasteur Osterman n dont M. Luc
de Meuron et la « Sentinelle » ont
repoussé la publication. Nos lecteurs ,
après avoir lu ces deux documents ,
verront où est l' objectivité et où se
trouve le camouflage :

Monsieur le professeur de Meuron ,
grand-prêtre de la religion étatlste,

On me communique tardivement un ar-
ticle de M. Luc de Meuron , paru dans le
« Peuple » (et la <t Sentinelle » — Red.)
du 4 avril en réponse à ma proposition,
dans Je « Messager social » du 10-25 mars,
d'une initiative populaire devant aboutir
à diminuer de 20 % en deux ans nos Im-
pôts genevois.

Quel abatage ! Mon « Inconscience » , ma
«bêti se », ma « méconnaissance totale des
réalités les plus simples » , mon « Ignoran-
ce», ma «naïveté », etc., en prennent
pour leur grade , Je vous assure... ce qui

— — 
Bureau du Conseil d'Etat
La chancellerie d 'Etat nous com-

munique :
Dans sa séance du 29 mai 1951, le

Conseil d'Etat a const itué son bureau
comme suit pou r la période du 1er juin
1951 au 31 mai 1952: président , M. Jean-
Louis Barrelet ; vice-président , M. Ed-
mond Guinand.

Nomination
Dans sa séance du 29 mai 1951, le

Conseil d'Etat a nommé M. René Gal-
land , actuellement commis au départe-
ment des finances , aux fonctions d'aide-
comptable à la comptabilité de l'Etat.

Ifl VI1LE 
~

Une panne de courant
Hier soir, à 20 h. 55 environ , une

panne d'électricité a privé de lumière
certains quartiers de la ville. Le courant
n'a été rétabli qu'à 21 h. 20.

D'après les renseignements que nous
avons pu obtenir  à l'usine de Champ-
Bougin , la panne fut  provoquée par le
déclenchement d'un disjoncteur à la sta-
tion des Dcurres , par sui te  d'un court-
circuit probable sur la ligne de tram-
ways Neuchatel - Boudry .

Nomination
d'un directeur-adjoint

h la Bibliothèque de la ville
Le Conseil communal a nommé au

poste de directeur-adjoint M. Jean-Louis
Santschy qui , après avoir obtenu à
l'Université sa licence en histoire et
géographie , a poursuivi ses études à Pa-
ris, à l'Ecole des Chartes , dont il est
sorti avec le diplôme d'archiviste-paléo-
graphe.

explique sans doute au professeur que
M. Wolfra th ait relevé pareil article !

Pensez donc, J'ai osé toucher à l'Etat
sacro-saint , à l'Idole anonyme de toute Ja
politique actuelle , sinon de toute la théo-
rie générale du socialisme (comme du
communisme d'ailleurs) ! Et j' ai osé pen-
ser que diminuer de 20 fr. un modeste
bordereau d'Impôts de 100 fr. n'était pas
très différent, ni moins utile que de di-
minuer de 2000 fr. un bordereau de 10,000
francs ! Mais voilà , ce serait pire pour
l'Etat , qui vit de ces « grosses » contribu-
tions ! En avant donc la musique mille
fois entendue , Je suis au service du capi-
talisme le plus vil , réactionnaire, ennemi
du peuple , je compromets mon Eglise , mon
Journal , ma foi , en insinuant que nos
impôts à tou s sont trop lourds, que
l'Etat-Moloch est incapable d'économiser
et qu 'il est chose anonyme, ce qui me
parait sauter aux yeux.

Mon inexcusable faute est d'avoir igno-
ré Jusqu 'à ce Jour que M. Luc de Meuron
faisait autorité en tant qu 'économiste et
que, seul, il , était compétent , pouvait
trancher de tout, de façon définitive !
Aussi ma confusion est-elle Intense d'avoir
suscité son sourire dédaigneux , très talon
rouge en vérité, et son Indignation de
pont ife qui , lui au moins, « sait».

Je comprends qu 'en fait de talons rou-
ges, iil faille bien parfois se montrer plus
rouge que les rouges pour se faire par-
donner peut-être... de porter un beau nom
respecté. Mais le moindre argument de
fait , la plus modeste réponse à ce que Je
dLsals, auraient bien mieux fait mon af-
faire ! Or, 11 n 'y en a pas un dans cette
violente diatribe , ou bien 11 me faudrait
un livre entier pour répondre à cet « éco-
nomiste » qui répond à côté. Insinue, met
en question... toutes les questions et les
brouille à dessein ou involontairement, au
point qu 'il me traite de démagogue, après
m'avolr accusé d'avoir pris le parti des
« gros » contre les petits, comme 11 essaie
de me faire dire que l'Etat, ce sont
les « pauvres fonctionnaires» , alors que
J'avais expressément dit le contraire !

Je savais ce qu 'est la puissance de l'Etat
tentaculaire et totalitaire qui entraine no-
tre civilisation , hier encore fondée sur la
dignité de la personne, sur le chemin dan-
gereux de la collectivité anonyme, de la
termitière. J'aurais dû me douter que par-
ler de diminuer les charges du contri-
buable, c'était blasphématoire, puisque
cela, diminuerait d'autant les ressources
de cet Etat « seul sage, seul Juste , seul
puissant ». Avant que l'évolution ne s'a-
chève, Monsieur le professeur, et que le
citoyen suisse ne soit devenu l'esclave de
cet Etat pour lequel vous trouvez tout
naturel qu 'il travaille plus d'un mois par
an , nous verrons s'il trouvera la force de
réagir. En attendant, M. Luc de Meuron
aurait pu faire l'économie d'écraser l'in-
digne pasteur et Journaliste que Je suis
sous le poids de sa science et de son mé-
pris : pour défendre la divinité nouvelle,
l'Etat-Moloch , arguments ou logique
étalent superflus, la simple polémique
suffisait , avec ses ressources les plus rudi-
menta lres d'injustice. Car 11 n 'y a plus
de question à débattre honnêtement , mais
une simple foi de mnmelcuck, si dogma-
tiquement professorale qu 'elle apparaisse.

R. OSTERMANN. pasteur
à Genève.

Le « jeu de la circulation »
a commencé

Hier mat in , sur la partie est de la
place du Port , aménagée comme nous
l'avions annoncé samedi , ont commencé
les exerc ices de circulation auxquels se-
ront conviées à tour de rôle toutes les
classes des écoles primaires de la ville.

De tout jeunes écoliers ont inauguré
le circuit compliqué tracé à leur inten-
tion. Le capitaine Bleuler et le lieute-
nan t Schwab, ainsi  qu'un sous-officier
de la police locale , di r igeaient  ces
« ébats » sous l'oeil des institutrices.

On exige des élèves des petites clas-
ses qu 'ils sachent au moins tenir  leur
droite quand ils circulent en t rot t inet te
et qu 'ils traversent convenablement les
chaussées lorsqu 'ils sont à pied et pous-
sent une voiture d'enfant .

On saura la destination
d'un beau bâtiment

Comme cola avait été suggéré par
notre journal , la direction des travaux
publics a fait apposer à l'entrée des
salles de gymnastique de la Pierre-à-
Mazel , une inscription en relief sur-
mont ée de l'aigle communal .

Maréchaussée en habit clair
Depuis lundi , les gendarmes de la

police contonale ont revêtu leurs uni-
formes d'été. Cela fera-t-il « sortir « dé-
finitivement le beau temps ?

Un motocycliste
fait une chute

Hier, à 20 h. 50, un motocycliste a
fait une chute à Vauseyon , après avoir
passé dans un trou laissé dans la chaus-
sée par une foui l le  mal refermée. Il a
été légèrement blessé. Lcs dégâts subis
par sa machine sont importants.

Concert public
Voici le programme du concert public

qui sera donné ce soir mercredi , à
20 h. 15, au qua i Osterwald , par la Mu-
sique militaire ,, sous la direction de M.
Gaston Reuille :

1. « Conseiller fédéral Petitpierre », mar-
che. St. Jaeggl ; 2. « Obéron », ouverture ,
C'.-M. Weber ; 3. « Berceuse de Jocelyn »,
B. Godard (solo de trombone, soliste : M.
A. Trltten ; 4. « Cavatine du Barbier de
Séville », Rcsslni (solo pour piston , solis-
te : M. N. Dldo : 5. « Grande marche triom-
phale », Vanrenmôrtel ; 6. « Parade des
soldats de bols », L. Jessel ; 7. « Marche
finale ». •*• .

iVeiicliatcl va devenir
« capitale de l'accordéon »
Les « Journées internationales de l'ac-

cordéon », qui se dérouleront à Neucha-
tel les 1er, 2 et 3 juin , feront de cette
vil le , durant  trois jours , une sorte de
capitale de l'accordéon.

Les virtuoses les plus réputés de cet
instrumen t , et les ensembles les plus
connus dans le monde entier ont en ef-
fet tenu à participer aux diverses ma-
nifestations qui se dérouleront dans le
cadre de ces journées. C'est dire la va-
leur artistique qu 'auront les divers
concerts prévus et l'intérêt que revêti-
ront les concours. C'est dire aussi l'éclat
du cortège . qui groupera les quelqu e
1000 participants annoncés et qui déf i -
lera dans les rues de la cité.

Un pavillon des prix , d'une richesse
exceptionnelle, récompensera les solistes
et les ensembles que le jury — présidé
par M. Oehrli , d'Interlaken , président
de la Confédératoin internationale des
accordéonistes — aura distingués.

Cette manifestatioin, qui est appelée
à un grand retentissement , est placée
sous le patronage du Conseil d'Etat
neuchâtelois , de la ville de Neuchatel et
de plusieurs associations.

Au tribunal de police
C'est le ju ge Bertrand Hourict qui a

présidé l'audience d'hier matin , assisté
de M. A. Zlmmermann, g re f f i e r  substitut.
On y t r a i t a  quelques a f fa i res  de viola-
t ions  d'obligations d'entretien , dont le
jugement  interviendra à hui ta ine .

H. L., déjà condamné par défaut  à 30
jours de prison pour une série de vols
commis dans un restaurant de Neucha-
tel où il é la i t  employé , a demandé le
relief du jugement au moment où il
fut  arrêté  au Tessin pour purger sa
peine. De nouveau, il a jugé prudent  de
ne pas se présenter. On a appris cu ire
temps qu'il avait commis en notre vi l le
d'autres méfa i t s  que ceux pour lesquels
il a été puni. Le bru i t  court qu 'avec le
produit de ses vols , il va pouvoir ouvrir
un magasin à Lucerne !

En a t tendant , en raison de son se-
cond défaut , H. L. est déf in i t ivement
condamné à 30 jours d'emprisonnement
et son signalement est d i f fusé  dans
tou t le pays afin qu'on l'appréhende
pour lui faire exécuter le solde de sa
peine.

LA COUDRE
Une belle soirée

(c) Samedi soir , à la chapelle , un joli spec-
tacle de chants et de productions a été
donné par l'équipe des Joyeux compa-
gnons. Un nombreux public avait rempl i
complètement la chapelle pour assister à
un programme destiné à « faire rire et ré-
fléchir ».

Le Chœur mixte et un groupe d'enfants
de l'école du dimanche ont prêté leur con-
coure à cette manifestation .

VIGNOBLE 

CHAMBRELIEN
Une villa cambriolée

Une villa appartenant à un industriel
chaux-de-fonnicr a été cambriolée la
semaine dernière. C'est samedi , en se
rendant en week-end, que l ' industriel
s'est rendu compte de la chose. La po-
lice cantonale  a été assez heureuse
pour i d e n t i f i e r  aussitôt l'auteur du cam-
briolage. Elle a retrouvé dans un maga-
sin de la ville un objet d'une valeur de
plusieurs centaines de francs — des
jumelles — que le cambrioleur avait
monnayé. Celui-ci avait déjà été arrêté ,
dans le courant de la semaine , pour
d'autres méfaits.

COLOMBIEB
Modernisation des abattoirs

(c) Divers travaux de modernisation et
de réfection ont été exécutés ces der-
niers mois, aux abattoirs.

Lundi , le Conseil conimuiiial a remis ,
aux maîtres-bouchers de la localité , les
locaux rénovés et équipés de nouvelles
i.ntt.'ill.nl inns.

CORTAILLOD
JVoces d'or

(c) C'est entourés d'un grand nombre
de parents et d'amis que M. et Mme
Jean Mentha-Bcrger ont fêté , lundi  soir,
le cinquantième anniversaire de leur
mariage.

M. Th. Gorgé, pasteur , M. Marcel
Heuby, président du Conseil communal ,
et M. Edouard Colin , président des so-
ciétés locales , apportèrent aux jubilaires
les voeux de la paroisse , de la commune
et des sociétés. M. Jules Rosselet , dont
le talent de poète est bien connu chez
nous , lut dos vers charmants. La fan-
fare, sou s la direction de M. Schaer , et
le Chœur d'hommes, sous la direction
de M. Bach , donnèrent un concert très
apprécié.

Fait à signaler , M. Gustave Schlegel ,
qui chantai t  avec le choeu r, avai t  déjà
chanté il y a cinquante ans lors du ma-
riage des t'poux Mentha.

CRESSLER
Une subvention fédérale

Le Conseil fédéral a alloué au canton
de Neuchatel une subvent ion pour la
construction d'un bât iment  rural au
lieu dit « Les Hugues » , sur la commune
de Cressier.

CORCELLES
GORMONDRÈCHE

Concert du eboeur d'enfants
« Cbauteinerle »

(c) C'est avec émotion que , chaqu e an-
née, on assiste à la soirée donnée par le
grou pe vocal des petits chanteurs de la
Côte. U faudrait pouvoir commenter cha-
que numéro du programme donné diman-
che soir dan ; notre grande salle , car tout
a été très goûté et applaudi par un nom-
breux public .

Les chants d'enîemble de Bovet et Dal-
croze , l'air populaire « La planteuse de
choux » révélèrent l'ampleur et la sonorité
que peuvent atteindre des voix d'enfants
sous la direction de M. Carlo Boller . Les
chants des petits sont délicieux ; leurs
gestes maladroits , leur fraîcheu r et les
voix timides qui s'essayent en soll ont
toujours beaucoup de succès.

Les grands — inaugurant leur nouveau
costume — nous ont charmés dans une
chanson du XVme siècle toute de nuan-
ces et de précision , puis dans un air de
Rameau. « Coclicôt », un arrangement de
C. Boller fut bissé.

Deux Jeunes solistes, aux voix bien tim-
brées, ont particulièrement obtenu la fa-
veu r du public .

Les pstits danseurs Dany et Christiane
agrémentèrent encore le concert de danses
classiques sur des airs de Mozart. On ne
saurait assez féliciter et remercier les ani-
mateurs de « Chantemerle » qui groupent
des enfants de trols villages dans la même
Joie que dispensent musique et beauté.

LA BÉROCHE
Vente d'Eglise

(c) Elle a eu lion dans lo courant du
mois en faveur des m issions et défi
cloches, à la grande sallo du bâtiment
et a remporté un franc succès.

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Rencontre de latinistes

La Société des études lat ines a été
fondée à Paris en 1923, par M. Marou-
zeau, membre de l'Institut et professeur
honoraire à la Sorbonme. Elle  a pour
objet de grouper les personnes qui s'in-
téressent au la t in  et qui désirent  défen-
dre cette branche impor tante  de notre
culture.  En collaboration avec la Société
française, travaille le Groupe romand
constitué en 1932 et qui précisément te-
nait séance dimanche à la Chaux-de-
Fonds.

Au nombre d'une quaranta ine, ces la-
tinistes ont été salués par M. John Nuss-
baum , professeur au Gymnase , organi-
sateur de la réunion , puis , sous la di-
rection de leur président , le chanoine
A. Pit tet , recteur du collège Saint-Michel
à Fribourg, ils ont commencé leurs tra-
vaux. Deux communica t ions  du plus haut
intérêt ont été présentées par M. Re-
dard , professeur à l 'Université de Neu-
chatel , et l'abbé Dutoit , du collège Saint-
Michel.

Le déjeuner a permis aux latinistes
romands de se retrouver entre amis
dans une atmosphère sympathique.
Etaient  là , le fondateur  de la société
française , M. Marouzeau , MM. Fabre et
Cousin , professeurs aux facultés de
Strasbourg et Besançon , M. Charles Fa-
vez , qui fut  jadis professeur à la Chaux-
de-Fonds et longtemps président du
Groupe romand.

Après le congrès
des invalides

Ce sont les membres de l'Association
suisse des paralysés qui se sont réunis
pour leur assemblée générale annuelle
à la Maison-Monsieur dimanche der-
nier.

Cette assemblée avait été précédée ,
la veille , d'une réunion de chefs de
groupes à l'hôtel de la Croix-d'Or.
Un automobiliste provoque

un accident et prend la fuite
Lundi à 13 h. 25, un jeune Chaux-de-

Fonnier , qui circulait en auto en direc-
tion du Noirmont par une pluie dilu-
vienne , vit surgir dans un virage , une
auto roulant en plein sur la gauche et
qui fonçait sur lui. Voulant éviter la
collision certaine , il monta sur le talus
et vint  s'emboutir contre un arbre.

Sous la violence du choc, l'auto fut
complètement démolie. Heureusement ,
le jeune Chaux-dc-Fonnier qui était
seul dans la voiture , n 'a que quelque s
côtes cassées et une plaie à un genou.
Il reçut les premiers soins du docteur
du Noirmont puis fut  transféré à Ja
cl in ique Mon tb r i l l an t . Quant  à l'auto-
mobiliste faut i f , il5 prit la fuite.

Arrestation
d'un jeune voleur

La police cantonale  a arrêté lundi
dans la soirée, un jeune homme de 18
ans , auteu r de plusieurs vols commis
chez des commerçants de la place et
remontant à trois ou quatre mois.

On n est encore pas en mesure de dire
si ce voleur fa isa i t  partie d'une bande
organisée spécialisée dans ce genre de
délit.

VAL-DE-TRAVERS \
LES VERRIERES

Un recours
au Tribunal fédéral

(sp) On se souvient que dans sa der-
nière audience , la cour de cassation
avait cassé, sur un point de droit , le
jugement rendu contre  L. D., des Ver-
rières, condamné à 45 jo urs d'emprison-
nement pour homicide par imprudence
à la suite d'un accident de la circula-
tion.

Nous apprenons que le ministèr e
publie s'est pourvu en nul l i té  auprès
du Tribunal fédéral contre la décision
de la cour pénale neuchâtelois e , dont
la décision avait été prise par trois
voix contre deux.

FLEURIER
Un samaritain

;s l 'honneur
(c) Un samaritain fleurisa.n , M. Ar thur
Streuli , a reçu la médaille Henri Du-
nant  à l'occasion do l'assemblée géné-
rale de l 'Al l iance suisse des samari-
tains qui  s'est tenue samedi et diman-
che à BriMinen et à laquelle assistait
lo secrétaire do la Croix-Rouge fran-
çaise.

VAL-DE-RUZ

ENGOLLON
Assemblée générale

(c) Les citoyens de notre commune se sont
réunis vendredi dernier sous la présidence
de M. Jean-Claude Haussener .

Comptes de 1950. — Ce3 comptes qui
bouclent présentent un léger bénéfice
après amortissement de 2000 fr . sur le
compte d'atte n te : « Réfection de; che -
mins », réfection effectuée en 1948. Les
comptes de la forê t bouclent par un bé-
néfice net de 6444 fr . Les impôts ont rap-
porté 2634 fr. 05, après défalcation de
896 fr. 50 pour frai s de ménage et charges
de famille (augmentation de 150 fr . envi-
ron par rapport à l'exercice précédent).
Notons également que l'acquisition de ma-
tériel de défense contre l'incendie figure
dans cet exercice pour 1361 fr. 45 . Enfin ,
le chapitre « Service de l'électricité » pré-
sente 1733 fr. 08 aux recettes et 10ai fr. 25
aux dépenses , soit un bénéfice de 651 fr ,
81.

Au nom des vérificateurs , M. André
Aeschlimann propos? l'adoption de ces
comptes avec remerciements au Conseil
communal et au caissier , ce qui est fait
sans opposition .Nominations . — Sont réélus : MM. Jean
Claude Haussener . président ; Jean Ruch
ti , vice-président ; André Aeschlimann
secrétairp

RÉGIONS DES LACS

BIENNE
Rientôt les 50,000

En date du 30 avril , la ville de Bienne
comptait 49,310 habi tants .  L'accroisse-
ment pour 1950 a été de 127 personnes.
Il est moindr e que les années précé-
dentes.

GRANDSON
Réception des musiciens

(c) Le corps de musique , rentrant di-
manche soir du concours cantonal de
Montreux , a été reçu par les autorités ,
le concordat des sociétés locales et une
grande aff luence  de population.

Nos musiciens se sont distingués en
obtenant  deux lauriers  or, avec 46
points sur on maximum de 50.

MORAT
Un chalet cambriolé

(sp) Le chalet de week-end appartenant
a M. Losingcr , à Grcng, près de Mo-
ral, a été cambriolé. Des vitres furent
d'abord brisées et un inconnu s'intro-
duisi t  dans l 'habi ta t ion , où il demeura
deux jours , se restaurant  à loisir. Il a
emporté en s'en allant pour 200 fr. de
vê tements .

La police de sûreté s'est immédiate-
ment occupée de l'a f fa i re  et a identif ié
le malandrin , un évadé d'un inst i tut  de
relèvement du canton de Berne .

fl Ifl FRONTIÈRE

Les candidats aux élections
dans le département

du Jura
Liste R.G .R . : tê te  de liste : M. Edgar

Faure, député sortant , ministre du
Budget .

Liste M.R.P. : tête de liste : M. Char-
les Viatte, député sortant .

Liste R.P.F. : M. Pou x , maire et con-
seiller frénéral d'Arbois : M. Ronotaux ,
délégué départemental du rassemble-
ment à Dole ; M . Duverne, pharma-
cien à Saint-Claude.

Liste socialiste S.F.I.O. : M. André
Socié, maire et conseiller frénéral de
Chain pagnole.

Liste communiste : tête de l iste : M.
Barthélémy, député sortant.

PONTARLIER
Moto contre camion

Une moto , pilotée par M. René Tuail-
lon , 25 ans, roulait dans la Grand-Rue ,
en direction du pont des Au gus t ins .
Dans l'autre sens , venait un camion qui ,
arrivé le premier à la place Saint-Bé-
nigne , tourna pour s'engager sur la
place. La moto percuta le f lanc droit
du camion avec une extrême violence.

Le motocycliste fut  projeté à terre ,
où il resta inan imé ; son épouse , qui
avait pris place sur le siège arrière ,
gisait à quelques mètres. Les deux
blessés ont été transportés à l 'hôpital ,
le mari souf f ran t  d'une fracture  du
crâne , sa femme atteinte plus légère-
ment.

JURA BERNOIS

Le Jura revendique un siège
de conseiller fédéral

On nous écrit :
Depuis Que le « Démocrate» tenta do

lamcer la candidature de Virgile Ros-
sel , les Jurassiens s'abst inrent  de re-
vendiquer  un siège au Conseil féd éra l.
Ils semblaient avoir pris leur parti
d' un système consistant à nommer un
Rémois en permanence , mais à le choi-
sir dans l'ancien canton. Le Jura
n 'ayant  pas la possibilité de se mettre
sur les rangs lorsqu 'un siège romand
est à repourvoir , il est donc écarté sys-
témat iquement  du gouvernement fédé-
ral.

Depuis que l'existence du peuple ju-
rassien a été reconnue const i tu t ionnel-
lemei i t , cette si tuat ion paraît plus
anormale  encore. Le canton de Neucha-
tel , avec une population semblable à la
nôtre, a donné 5 conseillers fédéraux
depuis 181'S. Il en a tiré des avantages
moraux et matériels incontestables. Le
Jura aurait pu , lui aussi, revendiquer
des sièges avec succès, s'il avait été ad-
mi s à représenter la Suisse romande.
Son appar tenance  au canton de Berne
l'on a seule empêché jusqu 'ici .

Lo Jura a par contre le droit de re-
vend iquer  lo siège bernois. Depuis 103
ans, le canton auquel nous appartenons
occupe nu siège au Conseil fédéral, et
jamai s un Jurassien n 'a été choisi .
Nous aurions dû , en toute équité, dé-
tenir  ce siège pendan t  15 ou 20 a ns.

Actuel lement , une occasion unique se
présente au Jura pour faire valoir une
revendication de principe qui , à l'ave-
nir , pourrai t  peut-être faire aboutir
une candidature jurassi enne. Depuis le
départ  de M. Cclio, il n'y a plus que
doux la t ins  au gouvernement fédéral
(MM. Petitpierro et , Rubat tc l ) ,  ce qui
no suf f i t  pas à équilibrer parfaitement
les divers éléments e thniques  de la
Confédération. Or, par surcroît , un
canton romand , celui du Valais, a en-
voyé siéger sous la coupole un conseil-
ler fédéral appartenant à sa minorité
a l éman ique  ! Le canton de Berne a
donc une occasion unique d' en faire de
même et de nommer un candidat ap-
partenant à sa minorité française, ce
qui rétablirait un juste équilibre, tout
en donnant satisfaction au Jura.

VALLÉE DE LA BROYE
Le vignoble broyard

fsp) Le vignoble broyard et celui du
Vully présentent un fort bel aspect en
cette fin du mois de mai . Dans l'en-
semble, la venue du raisin est pro-
metteuse. S'il ne survient pas de grêle
ou de maladie, les vignerons peuvent
escompter une magnifique récolt e.

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
septième page.

Le tribunal correctionnel du Val -de -Travers
a condamné hier un fonctionnaire

communal de Fleurier
(c) Lo 28 novembre , au matin, la popu -
lation de Fleurier apprenait avec surprise ,
la disparition d'un fonctionnaire commu-
riàV A. G., officier d'état civil et préposé
à la police des habitan ts . En même temps ,
le président de commune recevait du
fuyard une lettre de démission .

Cette fugu e, qui devait conduire G. à
Lyon, puis à Lausanne et à Fribourg pour
se terminer l'avant-veille de Noèl à Fleu-
rier... n 'aurait eu aucune suite si G. ne
s'était rendu coupable de malversations.

En effet , en 1949 et 1950, il a détourné ,
en sa qualité de fonctionnaire 3589 fr. 20
représentant des cotisations qu'il encais-
sait chez des employeurs pour la caisse de
chômage et l'A.V.S . et , à par tir  de 1944 ou
1945, 11 a conservé pour ses besoins per-
sonnels 2682 fr . 20 provenant de cotisa-
tions de membres de la Société de secours
mutuels dont il était le caissier .

La commune de Fleurier a été déd om-
magée par un prélèvemen t sur la caisse de
ret ra i te et les secours mutuels le seront à
raison de remboursements mensuels de 50
francs , un premier acompte de 600 fr.
leur étant parvenu à condition qu 'ils ne
déposassent pas de plainte .

L interrogatoire du prévenu
C'est pour Juger A. G. que le tribunal

correctionnel du Val-de-Travers , compo-
sé de MM. Ph . Mayor , président, Constant
Jaquemet. de Couvet , Jean Franel , de Tra -
vers , Jurés et Lucien Frasse, commis-
greffier a siégé mardi matin à l'hôte l de
district de Môtiers , où M. Jean Colomb ,
procureur général , occupait le siège du
ministère public .

G. a reconnu les faits à l'audience pré-
liminaire et était donc Jugé sans adminis-
tration de preuve. 11 n 'avait fait citer
qu 'un membre de sa famille pour être en-
tendu.

Selon le prévenu , la raison de ses actes
délictueux provient d'une situation obé-
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rée depuis fort longtemps, due elle-même
aux basoins excessifs du ménage . Au mo-
ment du départ de G., des membres de sa
famille ont payé pour 2400 fr . de dettes.
Lui-même avait un traitement de 10,000
francs par année.

Réquisitoire et défense
Les faits étant admis , une seule ques-

tion se pose pour le procureur : la durée
de la peine à appliquer .il y a des circons-
tances atténuantes , certes, mai s aussi des
circonstances aggravantes . G. était fonc-
tionnaire , son manque de volonté fut  évi-
dent , ses aveux ne furent pas complets
dès le début pulsqu 'au Juge d'Instruction
qui l'entendait il déclara « qu 'il avait gé-
ré la caisse des secours mutuels sans avoir
prélevé quoi que ce toit».  Tenant compte
de ces divers éléments , M. Colomb a re-
quis 12 mois d'emprisonnemen t en lais-
sant au tribunal la responsabilité de se
prononcer sur le sursis.

Un mois d'emprisonnement avec sursis
serait une peine suffisante pour la défense
qui relève l' absence de plaintes , la répara-
tion totale du dommage à la commune et
partiell e aux secours mutuels , et la qua-
lité de petit fonctionnair e de l'inculpé .

Le jugement
Reconnu coupable d'abus de confiance

pour un montant total de 6271 fr. 40,
A. G. a agi intentionnel lement.  En ce
qui concerne son manque de volonté ,
on s'étonne qu 'il ait fal lu  au coupable
quelque vingt années pour équil ibre r
ses comptes. Les éléments sont suf f i -
sants pour le condamner à une peine
assez sévère qui est fixée à dix mois
d'emprisonnement .  Le sursis , fixé à cinq
ans, lui est accordé parce qu 'il n'y a pas
eu de plaintes , parce que les conditions
pour une suspension de la peine sont
remplies et parce qu 'il y n lieu de con-
sidérer l'effort  fait par sa famil le  pour
le relever.

Quant aux frais judiciaires , ils ont été
mis par .101 fr. à la charge du con-
damné.

Observations météorologiques

Observatoire de Neuchatel . — 29 mai.
Température : Moyenne : 14,9 ; min. : 8,9 ;
max. : 20,2. Baromètre : Moyenne : 717 ,3.
Vent dominant : Direction: sud ; force :
faible de 12 h. à 15 h. 30 ; nord-nord-
ouest modéré de 15 h. 30 à. 20 h. Etat du
ciel : couvert à très nuageux Jusqu 'à 12 h.
30 environ ; légèrement nuageux à nua-
geux l'après-midi.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchatel 719,5)

Niveau du lac , du 28 mars, à 7 h. : 429.53
Niveau du lac, du 28 mal , à 7 h. : 429.65

Prévisions du temps. — Mercredi matin ,
temp5 ewol»lllé . Dans rnprès-midi . légère
tend a nce orageuse. D'abord assez frais ,
puis hausse de la température .

H^EUUHHHHUCTEDMGDaaE
Je sais que mon Rédempteur est

vivant. Job XIX, 25.
Ma grâce te suffit.

2 Cor. XII, 9.
Madame Jean Duvanel-Nicolet , à Neu-

chatel ;
Madame et Monsieur H. Ruegsegger

et leurs fils , Jean-Daniel et Claude-
Henri , à Neuchatel ;

Mesdemoiselles Rosemary et Huguette
Duvanel , à Neuchatel ;

Madame et Monsieur M. Grandjean-
Duvanel  et leurs fil s, à Bellevue s/Ge-
nève ;

Monsieur et Madame Ph. Duvanel-
Auberson , à l'Ecole bibl ique de Genève ;

Monsieur et Madame P. Duvanol -Leu-
ha et leurs f i ls , à Cernier ;

Madame et Monsieur F. Auchlin-
Duvanel  et leurs enfan ts , au Lool e ;

Mademoiselle M. Duvanel , à la Chaux-
de-Fonds ;

Monsieur  et Madame R. Nicolet-
Zbinden et leurs enfants , à Lausanne ;

Monsieur  et Madame E. Nicolet-
Wûtrich et leurs e n f a n t s , à Villeneuve ;

ainsi  que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur d'annoncer
le départ de

Monsieur Jean DUVANEL
opticien

leur bien-aimé éipoux , père, beau-père,
grand-père , frère, beau-frère, oncle,
cousin , parent  et ami , que Dieu a repris
h Lui après une longue maladie , dans
sa 57me année.

Neuchatel , le 29 mai 11)51.
(Brand a rds 17)

J'estime que les souffrances du
temps présent ne sauraient être
comparées à la gloire à venir qui
sera révéCée pour nous.

Rom. VIII, 18.
L'ensevelissement , sans suite , aura

lieu vendredi 1er ju in , à 13 heures.
Le culte pour la f ami l l e  a lieu au

domici le  mor tua i re , à 12 h. 15 ; il y
aura un culte pour les amis au cime-
tière.

Trière de ne pas faire de visites

Madame George Ha ld imann  ;
Monsieur  Louis Et ienne ;
les pet i ts -enfants  de Monsieur et

Madame Ft ienne-Hald imann ;
les enfants  et pet i ts-enfants  de Mon-

sieur et Madame Charles Bcrthoud ;
Mademoisel le  Geneviève Covellc ;
Mademoiselle Rosa Wyler.
ont la grande douleur de faire part

t' décès de
M a d e m o i s e l l e

Racket HALDIMANN
leur très chère belle-sœur, cousine , pa-
rente et amie , que Dieu a reprise pai-
siblement à Lui , dans sa 82me année.

Neuchatel , le 28 mai 1951.
C'est dans la paix et la confiance

que sera votre force.
Esaïe XXX, 15.

Nous savons que si cette tente où
nous demeurons sur cette terre est
détruite, nous avons dans Jes deux
un édifice qui vient de Dieu , uno
maison éternelle qui n'a pas été
faite par la main des hommes.

2 Cor. V, 1.
Cul te  au domicile mor tua i re , pour la

fami l l e  et les amis , avenue de la Gare
No 4, mercredi 30 mai a 13 h. 30.

L ' inc inér a t ion  aura lieu dans la plus
str ic te  i n t i m i t é , au crématoire de Ncu-
chAtel , a 14 heures.

On no touchera pas.
Prière de ne pas fa ire de visites.

Monsieur et Madame
Henri RIVIEB ont la Joie d'annoncer
la naissance de leur fille

Isabelle-Marie
le 29 mai 1951

Clinique Beaumont 40, rue du
Bienne Débarcadère , Bienne

Monsieur et Madame
Lucien MONNIER ont la Joie d'annon-
cer la naissance de leur petite

Josiane
le 28 mal 1951

Peseux, rue Ernest-Roulet 1
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